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LA
D’aillours.. cotte petite Irène n’a —Qu'importe ! répondait-olh» aux j A s os hoimnatres, aux nrdonta.s

__________________________  jamais été heureuse ; elle n’a pas objections du Itaon, c’*»st sa fill»». paroles qu»* Flumua«»ns devinai!.
pi h | p p. p /^Aiai ! nu père comm»» ta tnion, «dl«* !.. lin <:’• st-à-dir»» un moy«»n (ta lui i ri 11 i- mais qu'il nVnimdait pas la j»*ir
i IlLl. JL \f A ! ]\! père qui a veillé sur sou berc«»au, «rer c«»lt»» lortuiv (jont vous parti"/. *1 • f turn" tressaillait ; quelques

let dont l'amour est capable d’ap* j autrefois Nous a-t-il éparunes i éclairs d«* honli *ur t rav»r<nient ses
porter avec lui bi»*u d«*s corn pensn- » lui. tons tant qu»* nous sommes Y i v*»ux d’or et teignaient de pour-
lions, que I > i * u lui «farde son bon- qu*a-t-il respecté autour de. nous ? pve ses jou«*s pales.TUOISIKMB PARTI K

AGRICULTURE.
<'iiUure da panais

heur et l’en remit» digne.
1*11 U» était un peu pale en arri-

vi r

S “S lèvres se relevaient alors! Une jalousé» à ore sauvng»», mor* 
dans un rictus et ravi «renient nnu»r telle étreiirnait alors 1 • mnajuta au 

vaut rh» z Rost» mais «*.'• st tout rejet douloureux, ses >n«n*ils se cou- ru»nr. 1 i » n’était plus seulement 
qui paraissait, à la surfait»», du dé- \ tractaient et. à l’éclair, qui passait pour lui maintenant ta sirène qui

—Ne me parlez*pas d avenir, (lit- seurhnntcupmt profond (jui rem-1 dans ses yeux, Léon Cî «rvais, coin-j l'etudiantail l'irrésistible beauté qui ! et «pu* I humaliu* ne lui lasso pa*» j nout*ri 
elle, je n en ai qu un. c. est celui '* i pl issu i r son cœur. prenant à quel passé lugubre idle lit» bouleversait et lui faisait perdre i . , , • Ou lM)
vous aimer et de vous soigmg. Irène était au salon, à < ôté d’Ar- ; faisait allusion, se taisait le cœur la raison. Elle devenait surtout 1 ddvdn?n!"\nMV(n i„Vt.\ t '\u\'\do *nm- 1 aviné
Vous avez raison, rieu de durable ln;Uid ; Léon Gervnis causait dans subitement gonflé de plus de eolè- la femme convoitée par rbomme Hjst;llRl0 D’ailleurs nu pourrait, rues- taquet
ci de vrai ne peut entrer dans ie un coin opposé a v«»c L'ose, lorsque1 re et de haine que celui de Rose qu’il détestait le plus au inonde, ! Snyer la euJiurc partout où il est possi- » Les h*talles de panais peuvent «dre
cœur a cote d un amont connue ce- uiadenioiselta Fl unarens entra. 'lui-même. une sorte de defi permanent jeté h!o dr .suppléer à la fraîcheur naturelle données aux hotiunx, soit au piinlompH

lu .sol pm des arrosages faciles et peu s<>it t\ 1 approclhmles gelées, ou on les

coupées par tranche** ; pnw, «lé'* que Ica 
l é o.- purai^eiil sVn dégoûter, on coupa 
lus raein* s et »mi les »nia ».• dans lin 
grand vase, aver un peu «Peau sutilomcnt 
pour remplir les interval!*** (pie les 

-------  morceaux laissent entre eux, Cl on les
l^panniü uMam» nn col «.train-ci f'"1 ‘'«'«S ,il's.l1?'s ll's lv;,i,,u1î' T 

n.-ilonx. f.i.t'oixl .1 |inmi<l.,<>A -11 .n- j "I mw itviilittf ol no - iMgnfl-
t-itu* nui--» tto li!>ictin'iit. Il I *' *' I1"’'-
,é,xJu :lntis les un r.n ! li',,""l l'K h"Im*h fouHi»ü»*h m:m.|iiont,
l/f-.-ft.lifl. 1.0.11- ffltf ciiltnio. <-V-l .pif I'» |.. nv... t ft.f onln-U-n.i.-K av.-c
l„ M.l ...i! mil. ul.li ,.iu- .1. - l.-.l.oii.s 1.10 • •» l‘!"!:"N »1«I lo lait plan abondant

vt ineillonr. Il tant e.epeiuianl «pie celle
i t uro soit donnée alternativement 

niolnngu avec d'autres p’antes 
ines ; autremrm panais commit- 

pojjj.j...., ...» ......nciail «le ramertnmo au lait.

lui que jo ress *ns pour vous. Avoir 
un t«*l père doit .sulliiv- au bonheur

Mon pèro v i « • n t de m’annon* Ucpcndani Antoine Finmarens d«i l’un à l’uutr«\ un but à a 11 « • i n - du
coftleu \ coupe avant l’arracliago des panais.cor une très lcurcnsu non voile | voyait les ravag» s que la douleur dro ijuand même.

Kt vous ?..vous m« y«'sloiv/. Ion-i pour V0Uti< „n<lc-.ni(>isv!lo <lil-ellc caûsnil tlnns Ivorsf.-ii»isa«ioii l'iuqiu»-: C or**nuil se imMuil à l’tinionr ; p.-.t.ai- ilo fo.i.s-. tu-miros, og
jou vs.. u osl-oo pus t Ni il u K ni poi * |)i» v.-ud'U t ;i I vèn<.‘ do-i si*s pv.-niii»rs là lies robuste vt 11 ùs l’oi-u* d>* (! i I- pour la prt*iu ièr<* Ibis do su vio il '"I" *11 '1 '11 1 '1 -* p» • ,l \ r A 1?"J lTTr P "ÏTT

pas vors olb>. Iut(o. Son amour paton.ol un ins-; sonluit la chance lournor il so r«- a (|lli <vt al.l.., -------
Recevez tontes n»rs félicitations| tant uilaibli par la passion absor- voilait il criait et se tordait sous ,,u»on’no p, réqeindo avant l’hiver Ho

sonne ne vous enlèvera .à- moi ?... 
Us confondirent leurs baisers et

I Vudoirne galant :leurs larmes ; elh*, deBnspérç^ ;et el ...voy» / h«»ureus«» ! ^ j haute qu’il éprouvait pour la corn-j la douleur il avait peur ! peur de façon i\ «humer i l’engrais pins ou moim —Comment, Monsieur, voua mo diten
presque souriante par nu sublime j u faut ùlr«> femme et avoir passé’ t«»sse d’Argelles, ne tarda pas à sejperdr*' Rose. pailleux quo l’on emploie, le temps do jn ^[X\H j,,iio ! .Mah/jo hiuh vieille,
ellort ; lui, triste a la ^ surface, <?R- (par c«*s érnotions-ln. lorsque la réveiller entier, jaloux ei alarmé —Ali bail !..compliments, mon- so mêler au sol avant les sema il lus «lu mais je vais bientôt avoir des cheveux 
chanté an fond d«> lui-méme. trou- mort dans IVime, le cœur débor-1 sous les inquiétudes que lui eau-1 sieur (îervais, vous réussissez t

daût d’un désespoir sans nom, les!sait le chagrin de sa tille.
ad- priiUemps. C>a répand la graiim rai 

ndle< li‘Z son (1° 1 ;l è livras par arpent. Lamirnbbunent re riu on appi .............. . , A .
yeux gonflés de larmes on ventres-. Il sentit son cœur se serrer, et j vous je crois, “ une farce d’atelier ” ^,4‘,no ,h l,<MU,inl rlM‘ <ciimu\oa p ns

vaut qu’eile avait pris la chose 
mieux qu’il n'eût osé l’espérer.I » i viia ^viun.c vu nu uuu vu » . m. i \ u i i i «v uni r-vu v vv u i ov. i i i i , * » \ WlIC P: LIVMO. Il IIU UIIDU U niVillv I p 1,1 I • • . i- . : !\ nrnrvnc ni dil-l nvilli dé» . , . . . -1 • 1 • , O 111) .Ml», < *11 (toit lU CllOISU* tl’îil* 110.A ptopos, lui cm n a\.un (K ter ciybout souriante et maîtresse. une étrange apprehension, lanci- n est-ce pas. (ninml es uumvaiseH hcihesso mon-

dr soi, pour savoir ce que son 11 ri t liante et continuelle, l’étreignit su- —Oui c’est ta terme employé ?, \\ fiiut alors com moncor l«is sar-
Gilb**vtc en pronom;ant ces quel- bitument pour ne plus le quitter. mais pas dans ce cas-ci. Car, si vous ’ idagen cl loi honagon, ayant noin do 
nues mots. —Tu 1 aimes doue btan ! lui de- tenez à ol fr i r à madame, une cou- him é«laiicir ù cause do la grande

hlam.s. Mais tenez, reganloz là une 
ride.

l ne rule !...Non, madame, c’eut 
un homiro «pii est resté dans la peau.

la quitter, je vais à la Chambre, 
aujourd’hui, et je suis horrible­
ment en retard ; je suis donc obli­
gé de partir tout de suite ; mais j«» Plus tard, la triste expérience ; manda-t-il un jour. Tu l’aimes ronne de marquise, j«* vous conseil- étendue de son h-mllagc.
serais très malheureux de te savoir ,qno donne la vie, ta» scepticisme plus que moi ?.. Est-ce que tu vas |(» de vous enquérir par avance A a lin «le septembre, à I'appmeln*
seule jusqu’à ce soir.

—Yeux-tu me faire un très grand 
plaisir ?

Elle pressentit ce.qu’il allait lui 
demander et devint plus pâle.

—lîali ! murtnnra-t-idle, un peu

forcé qu’elle amène avec elle fait mourir de l’avoir perdu ■ 
qu’à part de rares exceptions chez Elle sourit tristement.

l’uiu* autM (iiu! la vôtre-, celle (|iu> ,lo.la 11 «V«P«r lo.H ,i m1^ Vot';,
.n i <iii> î»envcnt servir si la imnmturo des ‘

/?;ulinaitl no veuf pas ho battre, 
(lommcnt I lui dit qimhpi’un, 7 . 

t’a gillé devant un témoin, ei lu icslcs 
calme !

—(feat (pi’il a gillé le témoin aussi.

vous portez actuellement pourrait !lu .*
Humes «|iiiUes !

des natures que les événements ont -Je crois que vous lininz par bien sonner creux d i«*i quelque bestiaux, et laisser les panais en terre 
où ils se conservent jusqu’au moment Lo piodiguo lépaial l’or comme lo0 0 • . 0 j i • » la X • f • *• " * ' ’ I •• j • ...................* * ' IJ(^ pii.M||. uo II iniiui i wi ^wiiiiiiv IV

nenagees, ou qui ont conserve une j me consoler, (lit-elle de sa voix na- temps. Pendant que vous avez en- (io r;i, rs,c*li i«fcn prenant même un fumier ; l’avare ramasse lo fumier comme 
foi robuste à travers les épreuves vrée, qui arrachait des larmes. Mais core beaucoup d'argent, voyez si uci tain accroissement, 
de l’existence, ces secousses soni 10e sera l)iv'n long, 1«* couj) a été si vous n'en trouveriez pas quoiqu’il- Le panais n’esi pas senleimnt propre

plus tut on lin peu plus tard, il plus prévues, mais à dix-neuf ans, nul»» ! Que voulez-vous V l’amour ne d'occasion dans ce grand Paris, à cire cultivé pour sa racine ; «lana cei® * i . _ i _ .    _ _ « « _ _ _ . • • • . ■ . ■ • i ifaudra bien que c«*la arrive. quand on est vis-à-vis du seul lest lâche. Il v a longtemps cepmi- j ou tout se vend et s’achète.j cas il fournil d'abondants produits que
Se remettant aloro cl pieuaui le- lioiumo que l’on ait, (jue l’on doi-jdant (jne j’eusse dû oompivndie —,lt* n’aurais garde d»» suivre vo- (,uhiv:ii» m - ne «bu r i i «• n i pas man
» 1 ~ * * . , « ,1 ,« • i ... e . • n , i , • . (1 11 l* I* (I (Il lilMT.ve aimer, (inaiid on est convaincue qu il n«» m aimait pus ; mais espe- tr,» conseil, il est perfide. .1 aime 1 , , .. .......

qnjl vous échappé et que rien ne ; rais toujours, | Hais aveugle, jejno b,eu mieux prouver qu il ny a îC, Vlîl. nni, |)|;u.0 s ée i a le dans la rota-
vous h* rendra, quel désastre quel j raccrochais à tontes tas branches, qu'un aventurier capable de me ljnn \\ j:ulJ ;i]0,.s ],emol. |„

. vide terrible un lond de soi-même, j Et puis, je l’aimais tant, moi !... 'contester la mienne. Cela me se- bonne heure po-siblo au printemps. Le
gelles, et passer la journée avec ■ (.mq alK*. mt issement du inonde en-! Je ne suis pas joli«\ c’est vrai, et j-» ra facile, croyez-le.

sol u ment son courage :
—Parlez, dit-elle, que faul-il fai­

re ?
—Aller chez la comtesse d’Ar-

elle.
—Vous v tenez ?... ’«

— P 'nucoup.
—Eh bien, je vais m'habiller, et 

je. m’y ferai conduire.
—Merci. Adieu, mon enfant ebé-

i.
lier ^.. le sais bien, mais est-ce. que je —J Vu doute, au conh

somis so fail ni rayons uspaeés «lu six 
F. i re, et ca- ' ponc.us. Pendant lésé, on cion no un

l’or, l'rovoi ho anlicpto.

I n scopti«pio, (pic lo docteur X..
il ci <>il.si pou aux ordonna noos pur 

lui i éditées, qu'il a l’air du h*s tirer au 
hasard daim un sac. Un confrère lu lui 
reprocha it :

— Vous déviiez avoir l'air do prendre 
p'iih au hérieux lu médecine quu voua 
l’ai lus.

Au eontraire, (’ouimu cola on Hait
.1, I \ I I ! « I I I ' I 1 l(.. « I » F » I I I « Il l I •• • | i • f, . • , , • -, . , , que m u tue. io nui pan visu,ou doux limages, ou eelaimt lus plants 1 •' ’ * 1Malgré toute la volonfée de (î il- j croyais possibb» (ju’un amour coin- iégoriqnement. 

berto, sa voix trembla à la fin de me le mien ne touchât pas sou ])u 
su phrase. [cœur et ne le forcit pas à me ivn- voir loq

Un «Vl iir <!■* joiv» passa dans losjdre un pen cl« l’alloclion que jo lui ,Coinpt<:................ .......................... , .llo|.H 10
yeux *!'■ Lose, Iiène tî **m * * 111 .< im* | iloim.ii.s . Il n en a pas elt .liusi, Malirre le Sou leirer (le peisiiLiçe ,|(,uX (lll (idj^ poueos ilo terre, et do lo luvioiino lus Hiirpi'und :

reste, nous pourrons hienlôt i‘!c '•*> M" '1^ "J» i.«.n’ont éloignés j “ ,
iii • . «lu ‘J \ l jouées, et «i»s lu mon tl oclobro l)»*ux bohèmes, ceinus mee.emiurt rnaiH‘(iu«*l (l«»s (l«‘ux a raison . , , . . , .. . ’ / .. . . #1 . . le leiullag«5 a atteint «tu six a huit ponce» e.oiiliants en leur étoile, déambulent aux

• z sui mol pour cela. , ! On peut uIoch lo couper à la faucille t\ alentours du Panthéon. Une pluie di-

donner au héla»! qui en est très friand. 
Les panais pouvant rester on tene 

des chose graves mal «n hiver sans en subir altération, on
peut les laisser jiiMpi’an piinlemps «*t

rie. j<^ t aime bi«»n , p'Uise a moi. j passible : Armand Duthil devint *c’est un malheur contr«T lequel il qu nli*datant l«»s deux int«»rlocu-
. Elle le regarda s éloigner.^ très pâle, in volontairement, 1a*oii n’y a pas à protester ou à revenir, teurs on sentait, sous la plnisante-

—^Vous ne saurez jamais a quel :Qi»rvais s«» sentit froid au occur, <»t Iceïa ne servirait qu’à abaisser notre rie apparente
point je vous le rends, inon ( lnu • poussa sa lille vers la fille de Ma- dignité et ne changerait en rien dissimulées.
père bien-nimé, s’écria-t-elle vu ' (i,»]«»ine. 1 sa manière de voir. ] ]{0se impassible jusque-là, ten-’Î|I(,,N r:,i,(‘ ,,no nouvll» coupa la
contenant ses sanglots,. moi. qui —Merci, (iilberle, mnrmura-f-il Le temps finira peut-être par dit la main â Léon (Lo vais. m0,!u‘1 h:!"t,,’!; .^u‘ h
n’ai pins que vous . Mais hélas ... pour cette enfant ; si tout c<» ! apaiser tout cela. Seule au mon- —Je serais curieuse de voir 1
co ne sera pas pour longtemps. ; cj n i *»sf nohle et bon doit, porter de, si j" n’avais pas votre amour (] é 1>:i t. dit-clh» <!•• sa voix l« plu
qui vous consolera lorsque je ne |)0n]u»ur, voilà à côup sur un son- j«» sais bien qu«* j’«*n m(#urrai< tout nonrh dant«» «>i la plus voilé»
serai plus la ? .. rire, oui mérite d’etre exaucé ; lié- doucement, sans

Si nous y entrions? propone l’un. 
De mon vivant ? Jamais !

Gilberte avait une nature essen­
tiellement bonne et délienti*. C'é­
tait l’âme et la loyauté d»» Madelei­
ne avec beaucoup d«» Tint» !!ig» nr«» 
et de l’énergi»* d«» son pcr«».

(j n i
ne sera heureuse. sans un veproch ; avec vous < \d

Mademoiselle h"laman»us tira un d i liV»r* ni, j«* serai plus fort»* ; nom

une plaint»* «*t ;\ qoand 1«* légal ?
—Tynvquo vous !<» voudl«*Z. 
Ihnnbo! him*t «*ut une «*nvi«* foil"

p.*tii éc-rin d»* sa j>o»-li«».
— Voici une bigue on diamants 

(j u .1 m ;n* d m i mit à 1 i li m< é"
Mills la lorcrt (Lî volonU*. qui n a- (l-A. Mjull(1- 1|„ (| . sa Voix r-cl- 

nul servi qu’au mal cli z Anloiii.' v,,tu„, .,|:tN f..nil -ui.z-la, Irè 
(•tait Pinployoi* ch z la jmii- lui» ,.||(. VOns r»vi»m d» droit.■ • ^ . «i 1 il*

m» nous quittcrnti' jamais. de hnir saut» r à 1 • gorrr,* ci d»* les
Celte ré>ig mit ion Iris!*», c* tt«* éiranirbr tous (taux.

>on»d- (at a I isin*. <j u i n’»iai ]i ('oui |d i»» (L* l.ôon (î»*rvni'i, Los» 
dt'qiourvu d > nold .»s“, ni d'une moi|ii.iii-11- d» lui v..

ijihh, la x*égét:it!0»i aura r»j»ie uiie l lh* 
activité «jue le*, plan i«^ «h* panai- at- 
jriinl »*«•« plu-» d i«'«h> pie»l- La ié 
<m'i< S" «a : h«Hi. i :i 111 < r cl pouna «l«>i«uer 
< 111 :i 1 • jtr .oiiaiil «ic l«»«nra..e voit quu 
la luz»*' n«r.

A c» Ite «lumière récolte, il foil ana* 
eliei* la rnciiic avec la plant».», «*t avant 
« 111 «* de »loatier relie ci aux animaux,
«•«uiper les nielliez < t le- mêler nu fuuil enron» ! IViidaiil nam ah-ineo vous

— Kelio «lu la cri su ministérielle ù lu 
( hamine d«%s «léjmtés :

— Lh hi»*n ! voyun-, toujours puH do 
vnii i>lèi e ?

—Ne m'» «» path / pa-, c’est déplora- 
hh* h> put- h c j an , »m a limit déjà 
• mi lu t* nip-* «le le i m . . \h ! quel
letup* piéeieu.x o«» p«*ul t...

LVspi il îles «*« fants :
— .M»Hisieiir Tomy j»* vous y prmdft

lag«'-
Si, au moi- d’orîobre, 'e*» jiilurage

avez bu un vent» «h* inalaga !
— Non, maman, eu n'unt pas moi,

pour tout ce qui était bon «»t bi«»n 
S«» vaincre, sonlfrir en silène»*,

re- « evtal'ie II r»«* h tiitani»*, bien mm l'ouKjuoi ne lui I*n Voyait-«‘U«» M1,,i t,,K.0,(. lions, et qu'il I»’« st pas lié cV»»t un biscuit (pii l'si tout bu. 
] ' ....... rctrouvt» au lond plus de c«»s longs reguds dont «»|l«» j ee^-aire d'v suppléer en ibmnant dus —Et ce biscuit, nu est-il ?de là. «*t (j u on

A ce dernier trail de honte, la «ta beaucoup d** caractères nn n- j\>nveloppail autrefois et que main- feiiillos «h» panais aux animaux il sera 
Voidour de conv«»ntion de la petit»* «liounaux, mèm» d«*s plus forts et t on si n t (‘Ile semblait réserver exclu- alors plus avantageux «lu aVn point

cutan or de son cœ.n tout 1«*\stin h^hêmienni» se fondit comme lajdus mieux tnmpôs, boulevors.iit ,siv«*ment au peintre ?
^ .v t n é 0 . i % é r» i A I t 1 1 • tl , \ % % 9 i 1 <> Iti a \ 1» I I « _ . . . • « .

:VJ
&

mauvais tout son i i mou t d'amertu­
me irritée, telle était l'essence mê­
me (ta son caractère et le but de 
s«»s efforts constants.

Elle avait très bien compris que 
celle que lui préférait Armand 
était Irène, la lille adoptive de Ko-

• 0 • • *
se.

Kilo éprouvait do cette p référen­
ça un désespoir profond, parce que 
co choix, qui s’adressait à une ;»u

neig» au soleil. Flninarcns.
— Vous clés adorablement bon-! —Tu trouveras un 

ne, dil-ell » à mademoiselle de Ma- qui te fera oublier 
restau ; laissez-uioi vous ombras- • senchantement, lui 
se r. ; A ton âge, les peines

j faire la première coupon eu temps là;
Pourquoi li’i>V'lil-((lI» plus pour on en n-laMhml la   pu au pntitoinpxI * * Il I Ull li I » â k / i I i I I I I I i ! I l»#ftl( I \ I i à I

— 1 <»! cap «h* la 11èvo, au Havre, va 
être prochainement muni «lu phare lo 
plus puissant «jui ait jamais été cotm-

uico
| A'III’IM' » • » » ’ « » • • ' < • I ’ » r I l ^ » I # . . • | • I • i * ** * w » f i i» !• i V

in nuire ILiikt lui (lo c»s mois, do cos souriros, 'li; ,.ll' |lln ’ !* ül)l'Jl111.1 o mu tu i.m mm ti’uit ol mis en servie» tant en l’ni
co picniKM (L- ces provocations qui 1 tMiivniieut il i... .... ,.,.i i q" •» ' *-ti

disait-il alors. v aviit à neine (iiielmies jours de i 1 -, 1 V , , , 1 L'iulnnsild-la noavenu pliaro osl
.os U’ .nionr ne ' 1 v ’ 1 1 J 1 !'U?'1 °,mfC ' V cll’ct, Dois lois plus fo. to nuo colle «
.es u amolli lu. cela ( ...................................Au point .le vue a«ncole et deono- 1U1. -, ...'

en
celle don­

née par lu pliH puissant appareil actuel, 
(elle in tend lé est du 2, 500,000 bocs( î überte fendit scs joues ; cétait sont pas ét«»rn«*lles. Léon (îervais sembla vouloir miquo, les panais offrent (|tie‘ques avan-

1» premier baiser ([il c<:han*;enl les! —Vous croyez ?.. .Te lo désire ; nietlrc le comble à son exaspéra- ta.nes. Outre la <,ua!itd que le panais a (;al<7àl «là'ü"râis(.«ia*ii"'iuiViiHMÎx" s’dlen- 
d»*ux cousines. mais.. jYn doute. lion par l’insolence de sa dernière de iédstc*r a I hiver ce qui permet «le lu (jra Hiir-la mor h la distança du 52 milles

cofiHoi vci dans lu champ, d donne un i j)a,, lcmj,s moyen, et à 22 millca parYjU Comme pour s’étourdir, le mar- provocation.
| quis alla d’avantage chez la coin- 

A partir de ce jour, mademoiselle teSse d’A ruelles. Mds là non plus, *,» , i........... j...................... - uo i « a nun madame c
tre 1 excluait naturellement du Flamijroiis accepta bravement leh| „V‘t:iit pas heureux. i’ai nresne.e
cœur qu'elle eut voulu occuper. martyre, indicible et sans cosse re- >. ...» - - . • " it .{„» ,u . n^.,i .. • iai - .V , . , . L amitié de Leon Gervais avec ces cepciul;A part cette douleur 1res elouo nouvole que 1 amour d Armnud et p i „u., nin_ nn
nt tw-< l.'.o-ilim-v un ie basse ia r,n«ié i„; . Lose (le\ eiiait-elle p ns ét oile ou les.

qnis alla d’avantatre citez la coin-, ’ -Quand ven, z-vous poser chère f*-»»"1»»^ pb'^'ord, plan, tou (lu mangé » ^ m)mbro.
------- i j i i . -i ' t» i avec avidité par le.*» be.stiaax, et (pua /•

xd.UUC . dcinanda-t-il tl Los» , |\,ninmiu» fmiriiil uni* nuantilé du foin*. t nouveau phare sera substitué aux
c tel miné * quoique séan-l !!,UlninhL* 1,>U! h,L u,u‘ ,lu:inlilt‘ ^)U,‘* | deux phares aetuollemcnt placéfl l’un à

i age. I côté de l’autre au cap do la Ilèvo.

et très légitime, nulle liasse jalousie , d’Irène lui imposait.
s’adressant à sa rivale nul senti- Léon (îervais, que les ardentes i ! '; V „1 ”Vk
ment personnel ou mesquin n *»n- j effluves d«^ rallection paternelle! • î .• . v

Èl: trait en elle,sGilberte était au-cles- avaient amolli, ita snpportait que!11/.» • 1 L . •; ,
' I * » : n î •. ... ..i i ___ i i » _,L. J l oujoms esi-ii, qu

mt sont encore necessai- 'lont on exigeant un ko! .substantiel
et piofoml, lu panais ié>ihto aussi dans: “ 7

bien eut roi i-i 1 dans les calculs de Mais ne suis-je pas toujours à vo- un terrain compacte et humide. I>:ms ~Lno bonne histoiro rapportéo par
f

; L l sus de cola. diflieitaineut la vue d » cete douleur

la lui laisser tre disposition : demain, si lo jour} Lh sols peu jirolbmls, on peut somor lu : an joanml anglai^ :..........
est bon, et si cela vous convient ? ! P»«™ ■<».sl,car celle varid.écvLc moins U- |U|?, “Tu*

il rencontrait -Oh ! volontiers. ’lo ,uno-«l •s,'n «"‘I'1®'* I»«»* ,«*«»« ch,u’ à 4“ '»*

'ta’ta* Du reste, lorsqu’on parlant du wj simplement, si héroïquement » •constamment Noël entre Rose et

cotn-

1 u i.
Le malin Irène ol la comtesse 

dent ni a^îl*t‘nl poser à l’avenue de ViHiers 
que de le rendre heureux et de ro-j |,.s pâleurs de Gilbert!», ni le gon- Four le portrait (jui avançait rapi- 
ce voir le boliheur de lui on est au-

A continuer.
>seul ètre. capable de faire vivre ou dissimulée aux yeux de tous, 
•■mourir; de celui auquel ou vou-î Irène et son fiance, égoïtes 

^ 4 ycirai t dévouer sa vie sans autre but me (taux amoureux, ne vovai

<« o» ♦♦

E>îSsG<*s! B*ilulesï Pilules 
contre lu gale.

u.*>t appelé i\ rendre cotte eiituiro prati- jetait, 
cablc daiiH un plus grand uomhro do lo* ! t.In malin, 1 homme alluma la mèche 
ealités: Elus facile à arracher et ù net- d’une bombe oxplo-jil.lo qu’il juta ensuit© 
loyer, le pariais jond scia, pour ces dans un pfctit étang rom pli «ie truites 
dihérentes raisons, la vaiiéléqui pour- alin de faire une lécolto do ces poinaona 
rail élro adoptée aussi u boudante que peu fatigante

ta.torisé à se dire ces quatre ‘terribles 
’ïmots ; Iln<? m’aime pas !.. Que peut

Le panais étant une plante cxtiômc- Malheureusement, lo chion, fidèle à 
Ont productive, donnant, outre sa l'enseignement qu'il avait icyu, se pré­

au foui rage abondant et do eipita a I eau et rapporta la bombe
n,j -, ,1» ca,’ : demeut et dont 011 ne faisait plus .Symptêmca: Transpiration: cl«mnnpcnison P

lh m» nt subit de -«.. p»iupicns, ; norwnnno trèi-lbrU*. surtout la nuit, pire en erattant. mùnt
qui cependant, ne so mouillaient ; niyslerc quoique personne lient Cel,c ,,r(!n,i c„Sui.c informe .r.met.i- racine,

j etc admis encore u 1 honneur de le meur. saigne fouvcui et devijnt ulcéreuse. |K)nne qualité, sa culture no saurait dans sa gueule.
o trop recommandée partout où il y L’homme se sauva au plus vite, pour- 

possibilité de l’introduire. , suivi par son chien, qui louait t\ déposer
*o les feu il ch du panais qui four ^ dangereuse priso à ses pieds ; 
.un bon fourrage ù des époques d put ehcalader une palissade ot

B lluiro 1 ; ... —— où il est dillieilo do s'en procurer, aux tnoltre ainsi une distance raisonnable
—Allons, pensait la fille de Ma* l’oclenr du sang, elle n’en d«*ve- iNocl an plus en plus empresse p \ vs it x f jour, unties bedinux, on a, dans sa moine, entre lui et son compagnon. 11 était

aèleipo, cir.se dirigeant vers le .naît que plus âpre et plus arden- auprès de Rose l t*ntournit 1 accapn- VRK ~hVn mô.l«* «ie rAméii.juedu Sicl jrué- une matière alimentaire abondanto quo tompw. La bombe éclata avec fraoai,
parc.’Moncoanx, pauvre Gilberjo la te U vengeance. ’ irait ne lui laissait pas le loisir nu*- #r;t Kiiumatisim^ h Xévnii^i«‘s dans doux l’on peut faire manger à tous les uni* réduisant lo pauvro animal en miettes.

r * i! : r :l 1-: —A C’était elle maintenant qui corn* ;1,10 lorsqu il y avait du monde d^

jamais.

^Ÿie est finie, il no te reste plus 
-~u’à supporter bravement le coup, 
Brtns.quo-jicm-y parytt^e ,U .'.*

battait L»s scrupules de Noel Fia- 
maruus.el lui parlait du passé. •••• ^ » •• *k •* < .i » i». * > ..

s’occuper d’uuc autre personne que 
de lui.

peut tinro manger
jo«ir3. Sun action ^ u i le système oat mnar- nutux do la terme, 
qtiahle «*t merveilleuae. ha pr<*inicrc dose ., 0 , , .....
fait du bien—75cU. Guranti par tous les1 f{‘11^ d abord distribuer
droguiste#.

aux uni-,
' maux les racines crues, refondues et

Si vous n’ôtos pas convaincu, allez vé« 
ri fin*.

JÇ/(i suiU &ur le im ÿuÿt.
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MONSIEUR GLADSTONE.
Lannivorsnin» de la naissance 

de Mr. Gladstone b» *J‘J dé­
cembre dernier, date à laquel­
le il a complété sa quutre-vingft- 
troisiéine année, a [dus (pu» jamais 
attiré Pat tout ion du monde entier 
sur cet homme d iktat extraordi­
naire Les anglais peuvent être 
justement tiers d’un t«d homme; 
qui a toujours donné l'exemple de 
l'honnêteté politique. Bien peu 
de nationsont produit des hommes 
de cette valeur. Son amour de la 
liberté l’a rendu laineux dans h* 
monde entier. 11 n'a pas été seu-| 
lement le champion des réformes 
constitutionnelles et du progrès li­
béral dans les lies Britanniques, 
mais il a été dans tout l'Europe 
rennemi du despotisme et le défen­
seur de la liberté.

Il a été l’ami de la llonirrie, a 
donné un coup de main à l’Italie, 
a aidé à l unilication du royaume 
de Grèce par la cession des iles 
Ioniennes, a interposé son inlluen-’ 
ce en laveur d»* la Franc»* après h* 
désastre de Sedan, a protéiu* 1»* peu- 
j)le b ultra re tant contre le despo­
tisme d un tyran turque que con­
tre les empiètements d’un conqué­
rant russe, et a donné la paix *• t la 
prospérité aux Fellahs asservis <h* 
l’Egypte.

Bien peu d'hommes ont lait 
autant que lui pour la cause de la! 
liberté. Ce sont là dos succès qui 
donneront à son nom une réputa­
tion aussi durable que celle de 
F Empire avec lequel il a indentiüé 
sa carrière.

Lorsque nous examinons son 
dossier parlementaire, c’est la sur­
tout (pu* nous sommes étonnés d»* 
l’uMivre prodigieuse qu?a accom­
plie Mr. Gladstone. Fendant la 
dernière campairno électorale, on a 
publié une liste do ses principaux 
travaux parlementaires, et malirré 
(pie celle liste ne renferme que les 
actes que I on considérait avoirété 
passés dans l'intérêt du peuple pen­
dant ses administrai ions de 1m>7 à 
187 1. et de 1 Sso à !>>’>. aucun au-1 
t rc homme d Fiat n'a fait au­
tant pour le bien être du peuple, 
quelque longue qu'ait été sa car­
rière.

Chacune dos mesures mention­
nées dans cotte l«»lii»‘Ue lis!»*, a etc 
un bienfait pour.ses compatriotes. 
C.*t homme remarquable, à la tr­
ie encore aujourd'hui du Gouver­
nement anglais va.nous l'espérons, 
doter les i 1 « * s Britanniques, de lé­
gislatures locales on rapport avec 
les bcsoinsdu jour. Toutes les tra-! 
ces d'oppre.ssi(m < 1 n passé vont dis- 
]>araltrc a jamais.

Fi Ion tient compte des éléments 
puissants que Mr. Gladstone a ou 
à combattre, l'oit peut dire que le 
succès de coi homme est absolu­
ment prodigieux.

11 est bien h* grand homme d’L- 
tat de son siècle.

The iirant/ oh! man !

i i 
4» 
i» 
4 4

I 4

i
Les recherches que j'ai faites dans , 
différents comtés clans ma dernière ; 
visite en Angleterre me font douter k: 
qu’il y ait en Angleterre un surplus de 
bons agriculteurs qui désirent venir au 
Canada. Le bon fermier,s’il désire émi­
grer. préfère l’Australie ou la Nouvelle 
Zélande dont le climat lui convient 
mieux. En peu de temps il écono­
mise en conbustilde la différence des 
prix de passago. Le cas de Manitoba 
et des territoires du Xord-Ouest est 
bien différent de celui d'Ontario. Ils 
ont besoin d’immigration a tout prix 
dans l’Ouest, mais à moins de trans­
porter les immigrants a destination 
et sans arrêt, la partie malsaine de 
ccs étrangers échouera dans nos 
grandes villes, t ’est réellement ti- 
dicule de parler de promouvoir et 
subventionner l’immigration avec une4_S
politique qui ne tend qu'a chasser les 
habitants du pays. "

La situation en France que ; mais il s’écoulera encore de Ion- 
gu« s années, nous en avons li ferme 

---------- conviction, avant que la justice y soit
l.c ministère Ribot a décidément aux ordres des millionnaires”, 

sauvé la situation lorsqu'il a pris en
main, comme le désirait le président Les llfatH-Vuis d le Cnnadn.
Carnot, direction énergique des pour-., ______
suites judiciaires contre tous les per-

Notes politiques.
J/honorable M. C. 11. Royal est 

maintenu dans la lieutenance des T. du 
1 N. O. pour un second terme.

* .. j ... v i. ........... i „ La presentation des candidats A 1er-Le .S//// de NewAork s occupe Ion- , 1 . . „ ,. , • •............ . rebonne est nxeo au io janvier et laguoment de 1 agitation annexionniste _ ^ ;
(pii se produit en ce moment au Canada '° a ,on au **•

Chamblv4
Rocheleau ne

sonnages, quels qu’ils soient, com pro 
mis dans l’affaire «lu Panama. L’atti­
tude de la chambre des députés, pen- . . , , .
dam qu'on discutait rinten'ollatioii de "°" seulement dans dans les provinces r„e dépêche du comté de Chi 
M. Millevove, l'accueil chaleureux, fait ‘le Quebec, d Ontario et de Manitoba. n0Us apprend que M. Rocheler

mais aussi dans les provinces maritimes s est pas fait mettre en nomination et 
et les îles voisines, t e n est pas la ,jlJe conséquemment M. Tuition a été 
première fois, dit notre confrère, qu'il élu par acclamation, 
est question de l'indépendance du Ca­
nada et de son annexion aux Etats- M. Ibilton McCarthy, M. P., et pré-

AUGMENTATION DES DROITS DE
DOUANE.

Le Sun de St Jean, dit que les habi­
tants de ce pnvs sont les maîtres du 
tarif et non ses esclaves. Ceci est vrai 
lorsqu’ils veulent mettre de côté tout 
esprit de parti et donner un vote indé­
pendant. Le Sun dit que le tarifa été 
fait pour l’homme et non l’homme pour 
le tarif. La vérité est que le tarif a 
été fait pour quelques hommes et que 
l’on traite les autres comme Tils avaient 
été faits pour le tarif.i

Le même journal dit que personne 
n’a jam tb songe que le tarif de 1S79 
dût être une règle invariable et éter- 
n*. I! • s ns égard aux changements de

Si. dit-il, quelques uns 
ont du être souvent

N, . s 1 * î 11 plpin.
• i fer. sur ! \s viandes.* i 1 1le, sucre, le » a ir on.
»gé notre tarif sur les 

liqueurs et sur le ubm . et no,is b nais 
probablement encore beaucoup de chan­
gements lorsque nous les croirons né­
cessaires. Si le revenu le permet nous 
réduirons les droits.

Il est parfaitement vrai que plusieurs 
changements importants ont été faits 
dans le tarif depuis 1S 7 « ;. mais ce qui

au discours de M. Ribot, la majorité 
écrasante par laquelle l’ordre du jour 
de confiance a été voté, tout cela at­
teste que la cri>e est entrée dans sa 
période décroissante. Tout n’est pas 
fini sans doute, et la Bourse de Paris 
semblait escompter de nouveaux scan­
dales. de nouvelles poursuites contre 
des hommes politiques e:i vue, lors­
qu'elle * nrégistraii, sur la icnte 3 pour 
cent, la plus forte baisse qu'on ait vue 
depub Inngtéèup*’. Mais le point es­
sentiel est que le ministère s'est séri­
eusement consolidé, qu’il est *Ln »r::: -.- 
d'accord avec la < îiambre et qu’il n’y a 
plus lieu de craindre qu'une nouvelle 
crise ministérielle, en entraînant peut- 
être une crise présidentielle, ne vienne 
compliquer la situation et compromettre 
la République.

Qu’on ne s'y trompe pas : ce qui in­
téresse surtout les Français, ce n’est 
pas de savoir m telles ou telles per­
sonnalités compromises dans l’affaire 
du Panama et qui vont j>asser des bancs 
du parlement sur les bancs de ia cour

Ceci doit nous enseigner i\ comprendre la 
loyauté connue Pûutorité le comprend lui- 
mènu*. Il estime avec raison que les drapeaux 
et les modes de gouvernement sont des 
créations de l’homme ot qu’il a le droit de 
les modifier chaque fois que ses intends le 
demandent.

Soixante et six pour cent de l’émigration 
do la Grande Bretagne prend la route des 
Etats-Unis, tandis qu’il n'eu vient que 
treiza* pour cent au Canada, Tandis que 
l'Anglais place dix dollars aux Etats-Unis il 
n’en place qu’un au Canada. L’Angleterre 
ut- tient pas au C’a u ad a.

La cause du mal au Canada, c’est que les 
! Canadiens s’occupent plus d'un drapeau de 
coton que de leurs femmes, de leurs familles 
et du pays qui les a nourris. La Fédération 
Impériale n’efct pu* un suj-t >érieux de 
discussion. C'est peut-être le système le plus

luis ; main Jamais encore le meuve- Je ]; teodmiou coercrvmricc &!= * «S
ment n avait etc aussi general et aussi d Ontario, tait actuellement le tour de ; ^ trp)UtaiI(. ,[c pEunme. 
spontané. La raison principale en est son comté pour inlormer scs électeurs J Fédération Impériale c’est l’iiujiéria- 
que le tarif douanier américain mettant qu'il a résolu de combattre le gouverne- jjsme| je militarisme et tout ce qu’ils impli*
le Canada, au point de vue du coin- ment 
mercc. sur le même pied que les autres 
nations étrangères, ferme i ses produits 
naturels la porte du marché le plus 
rapproché de lui. La question pour 
ies .\ Urbain: e?»t vie savoir quelle at-

Les ouvriers sans ouvrage de Québec
ne paraissent pas avoir eu grand succès
auprès des ministres fédéraux. Ils ont
demandé de l'ouvrage, et on leur a

• , , •.............. 1 • ,*• _ T V. répondu par une fin de non-recevoir.tilu le ns doivent prendre a 1 egar i de 1 1
rc projet d’annexion, s'ils doivent Ten- M. le juge Routhier vient de donner 
couraeer ou en détourner les Canadiens. * * ... !t.’

Four le Sun, il n’v a pas de doute 
que l’annexion du Canada aux Etats-
I. n:s serait d'an avantage énorme pour durant une élection où il était candidat i dirèVpi’iï y aitiait'ii! peru'd’iudépëmïance, 
i s deux pays : .e Canada deviendrait \ Montmagnv. Il fut battu et refusa de ! comment alors v auruit-il perte d’inclépc*»-

queut.
L’union continentale est au contraire le

plus grand projet de confédération, (l’une 
confédération naturellement indiquée par la 
Providence, avec nos propres enfants et 
nos propres frères.

Parlant de l'indépendance, il dit que c'est 
une des beautés «1 n projet d'union conti­
nentale qu'il nous donnerait l’indépendance
i_ .i..............t. i ... t»,.. » .

rj r *on si .puts
ont • râ r • . iF 
dés j ; T.t s 
gé not r t rif s 
sur le ferb . c, 
N t ) 1 j s ii \ Oii ^ »

in dépendant, et dans une union hono- paver le billet. De là Faction. M. Vallée, dance m nous formons aujourd'hui la même
r.ible avec les Etats-Unis il trouverait CjUj fait la cabale pour M. Dionne dans j confédération nvue le doge du gouvernement
de •'rniules facilités pour ses échanges r Islet. devrait bien raconter l'histoire ! ^'Whin-tmi. Pur l’union avec les Etats-
commerciaux, par suite delà sunpres-1 de* ce nroc^s aux électeurs Lins, les prerogatives de* gouvernements

. sion des domines à la frontière de la : 1 . provinciaux smict étendue» et le gouver-
d assises, pourront ou ne p.iiurront jias )i|;IC navigation des (leaves, des canaux 1/hon juge Mailhot a déclaré, hier, à ne',K'1)t f,‘«léral « nmait plu.-, le droit de
s • laver des aerusatums portées contre el des la. s ; les Ktats-Unis y gagne-j l’ouverture de la cour supérieure de [^‘dc QitWpôwraTw donner

h'1." 'nv-;..î'-!J-î0!Mtt ri,icnt u:s !iUl,crl,{;s et immenses régions ' Aylmer, qu’il entendrait la preuve dans |||C||t les i„iH qU*Ale préférerait, les questions
nançai** <{uc .\i. Albert septentrionales du continent américain, la contestation de l’élection de Pontiac, (ju r,îfftort d,i eouveruement central do

I.*>n ilenaul-l. M. L<»uMcr et ;uu.n., plusieurs nouveaux Etats qui enverraient -au j)rochain terme, le 26 janvier pro- Washington seraient si peu nomhrcuâeà 
«l’autres ;ii'o;î vo;i ;r.-, disparaissent de jcllrs sénateurs et leurs réprésentants chain. j (ju’on ne pourrait pas nous écraser mémo

" 111 • 111 c |»..i . dtvi «ic la les- ,;ont*rc*st enfin les deux pavs, ayant \ Les objections préliminaires â la 0,1 supposant^qu'on put en avoir le désir. 
:v ' ' i:‘‘ - L- j'.TvmiK-l ]>arle- nnc destinée commune, travailleraient i cause ont déjà été entendues et ren- Alain il ne voit pas pourquoi Ica autres Etats

m :t:T ire sera i; no ivelé, vod'i tout, et 
élect 11 rs s’arrangeront pour envover 

au palais Jiiurbon et au Luxembourg 
de» . 0 mm es plus honnêP.s one h

dans un même esprit de dévouement à ; voyées.

d

»a prosjjerite commune.
de la confédération voudraient nous causer 
aucun tort. Cela ne se voit pai entre les

Et pourquoi, dit le Sun, tout citoyen 
américain nûipprouverait-il j>as un pro-

II est vraiment étrange le système - Etats qui forment déjà partie de« Etats-Unis. 
V. inoiurn piatiipic p.u le gouNcrne-, gous ,u jrft.)ca„ jt. pAn-dctcrrc de 1703 »V. . I ..V . . américain naïqirouver.iit-il pas un pro- y r- - s-'*1-"- SOus le drapeau de l’An

■ . .i:,; > ii 1 mu. Mais cv qui miv- jct <ît- ce L'cnre, pourciuoi 11’aiderait-il 1IK''U l,.lcU ,le . | 17S9 et perionne alors ne
res- le- 1- r u*;.i 1 l'e-t le maintien de .,;ls |;l destinée à s’accomplir pour tout ; . Au lieu d ano.ir le Conseil I.egislatit „ne honte pour le Canada 
F République, ou'ils ont pu ci -ire un i.» (-(.ntinent situ* in nord du «mlib dn (*e réduire le salaire des deputes et le; Quand li*3 Etats-Unis 01 
instant menacée, au milieu du désarroi ! V,;?, . i ” ; nombre des employés, les ministres ! ncau de l'indépendance, il

.W CMU llC . ; . . % ' . «1.. R. V___

croyait que ce fut

;énéraL et qui va sortir purifiée de la

direction et nu

6 5

le. < i*st que tous C
été l .i » t s dans la n

que 1.a taxe n rupbh
ii nue m,niée tout 1
S, la dernière année
le K ci */.ie, nos 11 n p<
9 r. i o 0,57*, et la t.
s m.; rta*ions d»*

au

•ment et

, 1.lie

En 1 SS i, le mont int «1»
tâtions et ut a i .1 J ' i c

no.*, impur 
* même, savoir 

?oi,fii i,ôoj. et i ^ dr. ils p: -levés se 
sont eb vés a .fiX,*. o.pSj;, r< t a dire 
que nos importations n’étaient augmen­
tée*- q n * * d’un d* mi million, et les taxes 
de plus de six millions.

En iX les importations G .ieni de 
>i 2 ;, 1 ;y, iq. et h s taxes prélevées'de 
?2 ’. I 7.'. >C S

En 1 SSo. le > import a t ioi'iS -*’»nt torn 
bées à $i n.67;.! : -, ( \ st â dire treize 
millions et demi de moins qu’en i8dp 
t ependant les iliuit> sont encore 
élevés â $-.b 7^-1 *5-a, (’est â dire $(»I2, 
oco de [dus qu’en 11SS3.

En 1S91, le* taxes étaient de :j>2 p.j8i. 
069, sur des importations se montant â 
$i 1 .;*.> }5* 1 - b I.’antv e dernière, il a 
eu une1 réduction de taxes « ausée par 
l’abolition des dr».ii> sur le sucre, mais 
prenant le tout, h s changements « 111 
tarifent encore produit une augmen­
tation des droits.

La réforme de tarif qu'il nous faut 
n'est pas une augmentation mais une 
diminution des dr«lits.

crise actuelle, après avoir donné 
ni m le un exemple unique, c : â d’tm 
gouvernement assez, honnête et assez 
solide pour punir le.*> coupables, même 
lorsqu'ils siègent dans le 5 con de 
l'Ktat.

On pourra désormais cnt i^ser les 
révélations de M. Andnoux sur celles 
de M. Delahayc ; on pourra ajouter le 
nom de M. Flonuct et d’autres encorei
.1 < eux «les a ci* usés

Unis ont abordé le dra- 
istres ; jïcau ue rmuependance, ils ont invité tou* 

créés par M. Angers se sont amusés â 1 k* habitants du Nouveau-Monde h se juin-
inventer d«.* nouvelles sinécures, de nou- (jre. u .eux*. Ueux qui ont accepté cette 

__ • . __  __ ____ ‘ invitation alors en ont retire autantd’avan-q'i’i F- d.-ux gian.bîs t*>!«jnics françaises, veaux impôts et différents moyens pour;,1 llal,on ,f?r9 en 0111 I‘el,re l* avan-
l’une sur h- lus .\hs.i-Mj.i. l’autre sur lu las i sc jivrer m ,, isl)s„.lfrc * ta8e U»e «| honneur. La même invitation
Aiiiii.Liuii-mt,sc...... .t .lév,-lot,nées et sont ' ,,c p. ' ‘ - Vi . ,• ,_J est encore faite aujourd’hui et ij n’est pas
d. veiiii-, il. - commmniut.R riclt r-, so sutli- . , °."1 ‘•‘-I»vnb<- «les ccnt.unes tk , trop tard pour que nous l’acceptions. Non»

e.xiq

Anjouid'hui, continu notre confrère,

»nt mit* un due «u une it-li"ion et» m ni 'inc* •* /* * * »> « ■ _ 1 j pliC8 les 110 m mes d 1*. t a t et tous les pe n >c urs
•* r ’• » pour roi-ui j au momie rendent hommage à la grandeur

uvscnt
• mcs du F.in.tin . *. on [nMirra ex- i’Fnuni, qui t-t c • qui « ni è. lu* la province 

1 iusn*;'. u (!• rnivr filon «ic cette de Quel»jc d\*u luire autant ? Si la nationJ «
mine 1 scandales 
sait M. Ribot a h 
itéra plus le ciia

m is, comme le di- 
cliambrc, c«n ne don- 
c{e à l'opinion. 1 .a

américaine a lui >’.i'si,.uih*r le.- planteurs

c rance sait uesormais 
campaenc n'avait uii’un but : atteindre

;i République au c<eur en affaibli
. 11» « « t gotiv e rn cm 

a la d 11 réussir. ! 
ment de 1 au si 

les rad

fiançai de 11 L uiLiane, pourquoi ne po ir- 
rait-«dle i»a- s\i'-imiler les vigoureux fer-
mur- »*t le- - jbre* ouvriers de la province 

pu toute Cet.0 q, Québec ?

1 a conclusion du Sun est que l'an­
nexion du Canada aux Etats-Unis est 
une «j icstion qui s’impose au patrio-

• ni

1 » ..
ami
danger est 
la Réptiblh

le. Le rom- 
* â l’aveugie- 

'i. nnsson c*t de scs 
mais aujourd’hui le 

gouvernement de 
nie a recon uiis son isrestigc.4 è i 47»
;rité reconnue attachait, au

t

>c.i
L»

1 >ér ÏIÎIC lui-ineme,
m ,e une

■graphiques o:u
smmticatit «/ 4 . | » % /

et son nu 
boulangés' 
hommage auss 

Les agences 
perdu l»:ur temps lorsq 
de nous faire entrevoir l’avenir de la 
France, elles nous énuméraient tour â 
tour les soi-disant espérances du «lue 
d’Orléans et du prince .Victor-Napoléon,

' c uo‘t et >i l.i Luuidanc a pu-c*développer c»mm..* r , V 1» . î A- *. , ,, ! an momie rendent hommage a la grandeuret futurs ..11.0 a laii .-i .kvviiii-un Ktat .i«-ià-r« .le Loi!e d« roccdurc C.vtk- et elle est Ljaa Kt.l* Unk Notre petite colonie «eule
composée des juges Dividson et Larue affecte de les mépriser. Notre folie nous a 
et du procureur général Casgrain. ; coûté cher, l’expérience d’un siècle devra

(Jette nouvelle parait avoir été ac- suliire pour nous éclairer, 
cuuillio avec peu de faveur dans les Tendons la main à nos puissants voisins
cercles politiques de Montréal. ♦ et le* ,,,.imenscs «•«••‘sources de notre sol 

1 1 seront miaea en exploitation et des cités
11 paraît que le petit boniment débité i prospères surgiront sur tousles points Nous

par M. Dionne le jour de la nomination oar.derohH ici nos propres gens et nous y 
: ,• , . , .1 attirerons 1 emigration lu plus entreprenante

, .. 1 , , ! et la plus énergique et notre pavs si long-
. ... j_ , ___ .... {......... ( :K*ts. En diet, (jiielqu un a c*n- j teiiij)s en proie à la décrépitude deviendra

ti-;r»i’.* désintéressé, non seulement de (vu lu le dialogue suivant â bord du l’image de la prospciite. 
t 'U> h.s citoyens américains, mais de tram qui ramenait les ministres : Nous sommes accusés de manquer de foi

arable JA Ouimet : Dites donc, on notre pay*, nous ne manquons pas «le foi 
•otre candidat Dionne n'est j^as n°ns avons les plus fermes, espérances pour 
ce de cent chevaux-vapeur! i atenir, m Uni vcut nous permettre de

Sir AJolphe \ Non, cest vrai, mats ;,r0(îris illdi,iui ,,ur ,a ivovi.lencc.
je 11 .unie pas a les choisir trop lorts, j Nous avons la foi du médecin intelligent
voyez vous, car dans ce district, ils j «jui a mis lu main sur un remède certain, nus
pourraient prendre ma place. C'est adversaires ont la fui de celui qui refuse de
ainsi que j’ai fait élire Turcotte à Mont- ‘ reconnaître lVxistence «le la maladie «jui le
morenev et cjuc* je cherche à imposer ! .ronç!v ^*c F*re ennemi de la discussion
Dionne' dans l islet. (.'a été toute ■ !n.telh«,entc,csl I'c'l,.r.,t !le I?rti- il, f?ut

............... ..... ‘;ou

0
aies les personnes de langue anglaise 

sur ie continent de l’Amérique du nord.
• •

La conlVrciin» manêiaire 
i Jïternaî ionab*.

Caron, votre 
de la fore

ne, nous prétexté

Notes locale

le to ut d’nprèh
en li g ne direc
v ra 1 (pu. I vl )t.d un e lecture
«'c rt. : ins coin

( m écrit de Bruxelles :
Le délégué de la France à la confé-o

ronce monétaire internationale, M. 
l’irard. a pris la parole dans la derniè­
re séance de la conférence. Son «lis­

le New Yor 1. 11 est tours a promut une certaine sensation, 
au point de vue non seulement des idées

jaidins qui aspirait dej 1 a prendre ma j gousc et si lil>érale sera la première h c'ei 
phicc dans le cabinet. Avec des gens affranchir, elle tiendra à honneur de hattr

1^ * . *n • 1 « % , .

• pc 1 u o
dont les mêmes agent s nous gratifient téc, selon les usages diplomatiques et 
éiralcmciit. La remontre entre MM. autres, pour ce débat essentiellement

Réformes du Tarif.
Les cultivateurs d ( Milario «îom- 

mcnceni à s'agiter «*t à demander 
des reformes dans 1«* tarif doua­
nier. M Dalton McCarthy, M. 
Cockhurn et aut r«»s semblent avoir 
compris le mouvement «pii se fait 
dans l’opinion publique et vouloir 
1«» seconder.

Les oit 11 i valeurs du comté d'On- 
tario-Sud en choisissant leurs dé­
légués pour l'institut central des 
fermiers, ont unanimement résolu 
ce qui suit :

“ Que les délégués reçoivent ins- 
44 t met ions de demamler um* irran- 
•* de réduction des droits prélevés 
“ par les Li*ouvornements.Canadien 
44 et Américain, si 1 abolition com-j 
“ plète de ces droits 11e peut être 
4‘ obtenue.’'

Le rapport d«» c«*tte ass(*ml»lée! 
ajoute qu'un des délégués choisi j 
et <pii était présent à la séance «*st 
le président de l’association con­
servât rice d’Ontario-Sud.

a lion de
t r i T ./ i i u

Les Sœurs de la Congo 
Notre Dame du couvent 1 
ville offrent leurs sincères renu rcienu nts 
aux généreux a.mi> de leur tu son. .:u>: 
demoiselles enfants de Marie et aux 
membres de la Société Musicale, qui 
ont si largement contribué au succès de 
lem loterie et de leur soirée musicale.

Le Ré vil Isidore lîélaml, «tué de St. 
f 11lgur.ee <’.e Durham, est en n* village4— Cl
«le*? -ilis hier.

I téroulède et Ulemenceau a servi de1 
pre texte à une série de dépêches rem­
plies de détails grotesques, que plu- ;
leurs îou rn n ix on cepteos de cou­

acs mnance et publiées meme avec 
trations. Il paraît que cela a fait rir<
tout \ew-York, nui a pris au g'ietl de
I l 1, * t t 1*1 It 111

de den
la ! * 

1 e sous ''.M î.icenarge
Mais nous pouvons aftir

eoura- 
en 

battre
comme Dionne et furcotte, mes jours la marche dans ce inonvement au succès du 
comme ministre sont eu sûreté. ; 9Uel elh* est plus intéressée que toute autre,

l.'honorable JA Ouimet : Bien trouvé ; (Applaudissement*.) 
mon collègue. Il ne faut plus faire! -LA^Goun a\ait prétendu que les parti-
clue des hommes capables comme antiwement de h rnce frun?ai,e. Mais, 

1 nrte. ils voient trop vite clair a travers : répondit M. M vers, il n’v o pas de longues 
notre jeu. A Montréal, j’avais mon \ année», toutes le» puissance» de l’Europe so 
Desjardins, moi aussi, qui m’embêtait ! sont coaîbéeô pour détruire la race française,

échos de la salle des séances résonnent cl K* V*\ a« sénal; , , i *î *ÎÎS1 "k"!s\*“? q-«d'accents divers et buarre* dont nul ne . *,r. !'c romt;de est fameux: j Ja 'rot risi ? ‘ d “
lînnm- »1n nir-Vr .1». ril^dr. je l’ai applique a Angers et je m en ! r, 1. , ri ui v un paii^r d( l l h -de* t ...ik^ - . . *• .. , . • J Les paroles furent couvertes par un t on -
liors le c ' • ci: Ls députés français pren- f,h)llvc rcs )lon: csl bien rare que ; nerre d’applau«lissc*ments.

i on rencontre des revenants dans ce ci-,
metière là. i --------------------------------

/.'honorable JA Ouimet: Dans tous! ^ j\J j/\^ 1—

international : seulement étant donné la 
variété extraordinaire de nationalités 
représentées, il est tout naturel que les

nent eux-mêmes la parole.
( >n était donc heureux d’entendre

mer que les Fr.iip; ds n’oi t nas ri. au Parler français â la conférence ; le dis- i n i ! rr i « PAMAcumr.drc. Ils ont trouvé parla ttmu-iu cours tie M. l'ira rd a etc écouté avec l'C ‘ aj” *' .la,lt .ly Is,ct ! L-^ xA. IN if:
. . ,, nvinüi- .-t une scmmiinV atc'iu la foi robuste s ils préfèrent Dtonneabsurde celte mauvaise jdais. ntetic. et un ,*lur<*1 manpie ci une SMiipamu. . * .

• » ’. . 1 tr*.^ lnnu,.’itd • <«-s ii/.ri.h’.N v:, /Um.» :l * iirtc. 11 n v a ciuc nos anus les con-! f,nous remarquons .:»» un journ.i: mv. n- ll';s •1l>P-r<."le . scs pvnot.cs sc uuou-. ,,0ur onérer un inreil miracle : <> y a eu cette aune :
cam au moins, le Sun, est de leur avis : L,1CIU comme .les purascs musicales ex- lraa'-,11!’ 1 °» 1 ‘ rt“ m,racu- faillites nvc-
notre confrère fait ressortir quelques-

L>^ IIS. 1. . I . 1 I , . il . ... ..... . ’

u«* I année i .>«>2
■* j ul de

unes des inepties les plus migrante* i
he en nuestion.k,.<

Soniw 
1 L. j *t< 
Mariage.

k :

.sejîUitu: e 
enfants.

i»' • • 4 • I 4

Aujourtpi •i hui.
n nous } )arle (

• en Fr. on « 1
sue Ai Al, t
nsoi t>, OU le*4 •us ordin;

une autre antienne, 
l'indignation ” cau-

anné au Canada 1.6SS
, • u n ., ! faillites avec un passif collectif de

trememe.u ll.uteu>e.s a i oreiî.e et 1 audi- (jn dit que M. Brewer, le comptable; treize millions. L’an dernier, le nombre
pmîc était • aptr.e [r un enanne que destitué de la chambre des Communes, des faillites fut i,S8o avec un passif de 
le*> uamigants les plu-» tarouches auraient se voit offrir un siège en chambre par j dix-sept millions, 
va.incinei.t essaye ue nier. ^ un comté libéral, ce qui permettrait dej '

Et ( ei.» splits prejtK.ice du tone., M. taire des révélations. M* rieinmg qui se présentai

oe t.e.sseps et 
«ies

Yc:si<» |t:tr «uu aai
Jeudi, le 12 janvier courant, M. A. 

Ouesnel vendra a l’encan un st»»«*k 
considérable de marcliandises >éi lies, 
ferronneries, vaisselle, chaussures, eha 
peaux, etc., provenant d'une faillite, 
dans la boutique de M. E. Baaudette, 
en face du collège, â Arthabaskaville. 

jJe tout sera vendu sans reserve.

•ont traites comnn 
it es. ( !ette indignation47

ri

Firard pariant en quelque sorte au nom 
de tous les pays de l’Union, a constaté i * '•*
;u< le biniétaîlismc n’avait aucune chan- I>i.s<*oiir.s ile ?l. Myers, au 

ce de triotnph.er ; la réouverture des I^aro Soli mer.
Monnaies et la liberté de la frappe se-! --------
saient une duperie pour tou.->, a coin- Autrefois il n'y avait lorsque l'un s’occu-
nieiicer par la France qui possède à elle pait de la comlition politique «lu paya que
seule un stock d’argent plus considéra- trob système* préeoni-és : L’Ludêpemlaaec,
ble title tous les autres pavs de l’Union T^ration biiporiale et le Statu quo.

, , , . M Pir ird estim * mie la France n ; ' Mali depuis quelque temps une nouvelleétant la meme pour t»»us les citoyens, * \ . , t...... ’ ,J \ j "obiti«»u s'ollre » beaucoup d'esprits et pro­
fil ne souffrirait pas qu'un homme 
cusé d’un crime et sous k

IMMIGRATION
M. Goldwin Smith ces jours derniers 

en parlant de la politique des subsides 
)>our encourager l’immigration dit :

“ Il n’y a j»as de doute que le Uana- 
** da peut trouver assez d’immigrants 
“ en Angleterre surtout depuis (pie le 
“ gouveriii in( nt améîicain a inauguré 
“ la j.olitique de fermer ses puits aux 
“ émigrés. La question est de savoir 
“ si ccs émigrés sont delà bonne espèce.

Il existe un grand mécontentement 
j parmi la députation conservatrice, de 
! ce «pie la session, «pii devait avoir lieu . 
en novembre, a été retardée de deux 

j mois simplement pour permettre à deux 
! des ministres d’aller plaider des causes 
, d’intérêt privé en Angleterre.

( >n parle même de soumettre un pro- j 
jet de lui calqtu r tir ceux qui ont ré « « m- 
nient tu* présentés j*.«r M. GLuLtone, 
pour interdire aux ministre de la cou­
ronne toute autre occupation que celles 
de leur département.

est eut ore un produit new-yorkais. On 
ne s’indignerait, en France, que si M. 
d l.i.ssej s cl ses vo’prévenus étaient 
l'objet de laveurs qm. la justice n'accor­
de pas aux pauvres diables. La loi

)Vens, * .....  ‘ ......... . ,\r‘v ‘ ““V ’ i '•olutifiii s’ulfre. à beaucoup «i’esprits et ]jro>; ac 50 "?ncs ll a7;c,U i,ar ,0te ll ha* ! met .lVtUvr to,.tea les autres. ‘ 11 est clair
hit.iîi p(*ui .ait san > (k.ngei augmenter* que le Caiiaûa u'atteindra jamais une prof­

anes eette j)roportion périté* durable tant qu’il restera dans la
at ion européenne, quel- 
s&ources naturelles d'un 

me est une maladie qui le 
be de grandir. Les espé-

j -* ** • “ *• > v;u un n ...... ; « 1 q ne i u n avait compjcs lors de la fou -
i de la confédération ont été complète-

de véritable 
j»opalation

coup d'ililc
peine infamante lïu traité, quand il s’;q -1 : ° i,u. , lv:un^ 4 Suc P^pomon iktiio uurahle tan
(.clic Charles tie lasseps autrement m e 1>ü!ir s" l ll;(:ul‘î!l0n ,nt«f,cV^ Lcs au- pU-juimlaiice d ..ne n
mi nil n C--1I p;,,........... <•,*) très pays (k mente. Ainsi, la quantité q»es soient les re

,,, i.-,.., i-,.:. de métal blanc disponible serait ahsor-. ln> > K eoiunaiismc 
S’il est vrai qui! i un Vanderbilt ou un ’ ¥c ":ns ’lu ll «> .necessaire de recou- ^
tîuhl, aeetHé d’avoir t on,un, u des lé- ir,r/» conventions internationales. : dation .le la confédération ont été,
gislateuis, en a lieiant dos votes d’a- *110 TT sc‘11 c rcsuilal c 0 con,ê- ment déçues. Il n'y aura jamais de
i)tés le dernier t o il* *iv »nt cours ni Ui. ' re,lCC» a 1,1,1 ^marquer l’orateur en ter- sentiment national chez notre piv 11 .11 ou à Alli.inv'. ne serait ,ès en- ,njnanl,> '! aurait puissamment contribué [ tant ,,nc le téui;ne actuel durera. _
v'nvé au tombs coniine tm simule Smith 1 la s.oll!U(!1} tlc la question, car c est la , Quand nous pensons d autres colonies 

. • . • , , ! 1 première fois ,itie celle-t i est nosée sur n<-" voinmettons jamais 1 erreur de les consi-cest tant pis pour les Américains qui Jc tc„ain vraiment r'ratimic. SUf ! dérer connue étant des nations. Quand le,
1 tiniiu.it ,;uv la j.is.ic e ..tt ..eux pouis j e jjS(.0Hrs français t été ! •‘e"lion.1 “ no"*> '*» ne nous tant de bruit au sujet de l’élection d
pour 1, s riches c. impla. able pour les ,ürt al'i,,aH‘1'- hure position de col,/nie nous empêche de ÏLnt n, r ^ ,AV t •' *"

-, ^ recevoir l’émiuration des peuples oui ont con.î,nu« sur ,e ton qu’elle a pis cpour p .s riches et imj
pauvres. La France n’en est pas eneo-• •# •- ----- recevoir l’émigration des peuplea qui  
re 1 1, heureusement. Cettains ltoin j A lu lin du moi- dot nier il y avait un i toujours considéié l'Angleterre connue leur

««-........ ......ip',».............s..-L an,,,.;sstws
e*ÿ c» A me ri*1 d Lp-ognc de? pujte^ y-**) \ i*ai?oD d’attendre de la (iraudo Breta^uu.en usage dans les législaturesv •

présentait contre 
! Sheppard a été élu maire de Toronto 
par au delà de deux mille voix de ma* 
jotité.

M. Fierro Bolduc, un vieux forgeron, 
de Lévis, prétend lui aussi, à l’instar de 
M. Ferdinand Allard, avoir découvert 
ce fameux secret connu par les peuples 
de l’antiquité, et il se fait fort, nous 
dit-on, de pouvoir tremper tout objet 
en cuivre rouge qu’on voudra lui confier.

Montréal,—Il y trois candidats à la 
mairie : L’honorable Jas. McShane, M. 
Jos. Duhamel, C. R. et l’honorable sé­
nateur Desjardins.

—Cueilli dans le Monde :
“ On dit que les journaux de commer­

ce doivent sévèrement critiquer la partie 
du discours de M. Taillon qui a trait 
à la taxe et au privilège dont va jouir 
la population des campagnes. "

La Minerve a bien tort de faire
de 

Si elle 
ce

malin, les gens pourraient bien être 
tentés de s’informer du prix qu'a coûté 
aux conservateurs de succès négatif 
demi ils se v&Dteutsi bruyamment.



,n cj!° ",avrs inquiétudes Rur In ù sn lounno rto-lo fair».* rn I error nvoc
Himic do Sir John Abbott. II »*sl net nolle* K* «rnôliillt'S cjuM poih.it. Un
incut on I la ho cl est de i>! us on n us ^ . i . •faible » coin patriote di» la pauvre wuvt* lui

, conseilla de bien examiner les ce­
pendant l'annun qui vient, do ho loi mi- tements du loijuoh ux ; »d!o a trou- 
■'». ilyttcu?M3 accidenta parmi les vé dans la doublure d’une v<*He

Provir ?
I O: r- M j >

noi
navires 
dicn 
dos
ont cie cmunmm:i"<M pai 
temps, ali par des cnllitiiôtw, 17 par le 
fou et II) par la glare.

:iviros un^ii-dvd.-tiis le comnifieo C.in.-i- }{3 000 I’lMllos on UillMs do lutin w. 
ica. Sa navires ont ntfr,. 92 ont siiIm 1 v y.................. -, , 108 avjtiioK un étunl jüc' à la côté, SH «?'* 1 «'V ° T’ ” °",‘1ort"‘
at cic cndoinmiigd? par U)- mauvais TXt>< 1,1 1 :l ,c»nib^.

N»*av-\ oik, 2—]/année 1802 a 
été marquée à N-w-Voik par une 

M. Daroiîlier a <5t«5 dlu maire de ia diminution constante et t?c*s sen-

Municipalité au Uomté de Drummoriu.
Au\ tt'os*5î»;in*>S<».k $»« iairirs de ta Gimlet] awîiô <5

r

i’oiu'é c.r Drmnmcni!.

♦ %

ville pour un second ténue d’oilice. Mbit» dans li mortalité, relntiv -
A. \

r h ii %* »• . ... « . în-ni à i aeeroi'sem* iiî de la popn-
L lionomlï'c M. Mercier est atfen h: ;\ , . 1 * %

Komo mardi prochain le 10. *0,î* r.oMibn* t « *t a 1 <b*s dînes i •
On lai a retenu di*s apport» m<*nbs a Pendant I année a ete de -M317, 

l’Hôtel Dristol, place i>urh«*« ici.
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Ci.'H chillres e.e hoiiI |a»s eonmt ts « * *|Ui ,*n{ m me** • * ■ «
qui se sont établi^ dans les r P* • r • î i » * m* i i • •.«du Nord O..... t. Ot il app-rt >,iio lo nom- ! , 'V u.-lm.uto.,. Il «cre* *•->- *■»• i -
bro des nouveaux colons est beaucoup j **'nr< s s,wlf,îh(.‘k‘, le pie-id»‘iit llai- 
plus considérable JA, qu’en cette pio-j le scnêiaire du Trésor et le
viiuar j secretaire d lût al sont déterminés à

Un extra de la (Ut z et te Oj)lrirlf{\ de | signaler la lin d-* leur administra- 
Q il*bec, pul*né hier, convoque la légis (ion du pays par une mesure égois- 
iiitim* pfdir l<* 12 j.invior Cc-tlo léunion j lt|.c|ont ,M.r*aj, p,ir«ioulit*n nx nt ;il-
ù ,I:,K; •"■•“««••"P r-1."- I\*cté le Cüind.i, et nu<: ),>s I'uu.mi- ;
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qu on no s y attendait, a clé rendue |»os- 
hible par le lait t 
ruble M. Taillon.

aiuuv '*11 • i • :• îi,...... i i .v, > i.* : ses représailles ne serai ni nen cmihible par le bot de 1 election de 1 bono- . , ,, , ...
: comparaison de celles rju• • méditent 
i secrètement les ehof- du parti ré-i 

La province de Québec n’est p:i- pnblicuin. (’r-tlr atteint.» aux in- 
??"!“** l’txniiii' don éiii'giütils :m>: Kiats |^^,s vjtaux (|„ (v,!inda son,it di:-
Uni^ :

I.c rappoit «Ici consul des Kiats Unis 
;\ Toronto démontre que durant les pre­
miers neufs mois de 1892, pins de 1 ,.700

datée .sous la forme d’une procla­
mation du président, rr.strnig'nnnf, 
ou abolissant les privilèges dont :

2()tî
*280

chefs de famille ont quitté Toronto pour y jouissent actuellement les compa- , 
émigrer au\ 10tais-Unis. Kn comptant ; unies de chemin do 1*T canadien j 
les entfants cl les émigrants célibataires de transporter directement des | 
l’exode de Toronto aux Liais- Unis peu- j marchandises à Tintéririir de L’U- 
dant la période en question a dû dépas- njon Américaine, sans paver de 
ter dix mille habitants. droits- (Vtte mesure s*.i! était vrai

Précnutionnez-vous d une hou- 1 clue liai i i- on \ <.nillc* la me»- 
«cilla de Tuin-Killor. Il «rnÉrit tro en praliqao. lirait an tort i.n- 
promptuincut et fûivmont dans plu- mense aux < mnpaRiii-’.s caiiisdicii-
sieurs maladies. Il peut vous épar- ! C ‘>s . Pwu,'ct >,V u,,c VOM=oa"*
S-ner bien des jours de maladie P, j-c« d« candidat malhenrenx. exer-
vons trouverez alors qu’il vaut : C,,H;,:onl,e l!u. P;'.vsqui lu pas en- 
son pesant d’or. Achetez le vrai|c,y ^’uipatlucs pour son ad versât-
Pain-Killer et ne prenez jamais ie*
aucun autre mélange. 2Ô cts est I Spiivin Uniment rem.ves all lntrd
bon marché pour paver un compte j ?oU "r !,!4,M1

1 ' i • * • 1 horse?, 1s ootl hpnvin, Cm b?. Splint', liinjî

William t i, iili; b ...... I 91.1 S. I!.• »-
jJohn II. Smith on

Frank Smith........ S l'lio coté 8. K.

Dans la Municipalité do Uidchaiu Oac>f. 
t'nuton de Wit kli un.

|8ucc. «1 c»h 1» Hal| h...| 1 OjMout S. O.
; Frai vois Phœnix......| 1

I )aupliinaif5! 111 \ S. IC.

Dans la Municipalité du r..nt«»n \lc ( îrantliam. 
(’antou tie t « 1 ant ham.
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•1 ai 1 ImntM ur de u-mercier 1«* pnhiic <* 11 géia** al • • l mes clients on pni ticudiT, 
dt* fem (Mit'agoinoitl dont j’ai été îavoii.-é jasipi’aitjou! d htiî vl les j-ollicile do • mi - 
veau tie eoniihiifi’ à m btmoioi* de cm pationsgt?, avec l'assiiratkco comploto 
• Ftme entière .*ati-factit*n.

Ayant maintenant un entiej-él pour le Wiiislcoy aecoulé pin le gouven no- 
mont, ce qui un penne! de l a» holei au » liai cl me met on po.-it.on de le vendre à 
un piix tiè> nnuiéié et <j,,i tléiie toute compétition.

J'ai aussi en mains un nsKiitimcnt complet de tonte soi te de DobhOiis et 
Liqueurs, p «’Venant «les meilltuie* inai-on- avte U-mpielItS je-tliseil COl’i0-pOli- 
dance mutlitlii nue.

.1 » continuel ai j\ pour voir le c.ommeiee do liuits et de Hoithoiis <le toute 
)i t*‘ \% 1 tiao

np4i>;?i;:is s*:s. «’irmo.vs, a n a n n>Ks.
H . 2 < .** t V 2 , . * i. ,'y , a dÎi C. Û ’ T 4 *1.'t. (J a u t. •.« a «t <•
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1**7 l .> j
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ilériliers Millar.
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né vers le N K par la 
V i He tie 1 )i ummond v i 11 « 
an S lb par le (.’antou d* 
Wickham, au S t * par i« 
eluenin publie, et au N 
( ) par A. .1. 1 hibue.

Delîe K. Imvnolds... M .1 N 1*1 de »S K 17• mm m*
//Uiqiie (tau:hier.... à 17
Frai <;nL Pari.-enu...
Feiilinaiitl Dionne...
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.lOl KTrf DK NOKb HT .loi’K DU L’AN.

Jtai" N oiitiiiiz p:,s ipio j’ai en maint, un u>m,iliment coiniiful <lo

T. Frais ot Salé---------de toute sorte.

\ 1 ^ ia. » , r'. 1 j. 20

nu *11,1•>
200 01.79

â() 12 01

ftaJp-Unc vigile «.*-1 resp(M*li;er,soment r-ollicilée. 
\ ietoriaviile 7 décembre 1892.

1 \ N. < 1 22 non com pi is 
les a bon ts Kill 1 », . » * > l J->

de médecin.

Nouvelles étrangères
loin-. Swi-t-iif v, Stitli*?, Sprain.-, S »rt‘ mal Swol- ; 

li-tt Throat, Ctnieh?. «* 1 c. Sjiv«- hy use ont*
! hottle. Wiirrunictl 1 lu* most u*t*inleiOil liK-ni 1-11 
1 Cure ewt knowti.—Warrant, d l*v till ilnijr-osls.

V ente- -Terres-Encan. A V i ® PUBLIC
Dans la Mimieipaii é <le la pnroir.se de Si l’.ugène de t *1 .iiitliarn.

Canton de ( «rantbam. I* r«. \ ilt- o-it'h

i VA mm -• . ;r- •
Uosiimeid U1 s

m:9!;i(Sc<»s lr-5 iivt'iïz
Applitpa z shiiplcin* ut • l'otepicnt SwuynrGladstone a nt Ici ni hi«»r ses 83 , 

ans. Un des premiers télégrammes 1 Aucun romè ic iiUerut- nV«t rt'tjUH. Cut-Iil les
dt» felic itations (ju il il 1»ÇUS \Clini . J;l fleure, le? maiiiA h* m-z, laissant lu j»t*nu 
de la Reine Victoria. blanche 1*1 claire. Aucune autre imuh’cint? no
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]tambourg, 30—S*»pt personnes 
al teintes dn choléra sont entrées 
hier à l’hopilal. Il y a eu un dé­
cès.

po-sc*b» scs pouvoirs curanbi. l)i-n?:in«b-/. chez
tonales «Inoïtii-tis “ I.'ouiruent «le Swavucr’ • * •
Lytnati, sons .t Co., Moutrcal, n^cata pour 
vendre en cro3.

12 iHio loi 27 borné au N pai 
,Ii«lm Mai colin < t au S 
à Octave < ’.mou.

13! .1 S 12
iî nic lh <* 1« 11 c, t'union I plot 

( n’é Sud du 1 ang. b**11 c 
a u N. à t ). 1 Jiiiogo d a u 
S K à l’a ni 1’» 111 incur

Dim.* la M n i: ici |>: ;i é «lu (\-iM« • de K ig «y. 
( ’anion do K in g.-/ v.

“ » Pnnr ^
I Os i i,-; «r Ariliab »?ka I

ix ///•:

112
.) • » % 11 • p

* 1 —
i • A :î r. -r - 7-.^ jt tî,-* t •. r=xH .Va U j tl . 1 té L ti I. , 4 i t 1 •« f. ».

111 < an t 
• .<1
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1 n-f MinPMPIirP on line (l<-mandu aoia fai;*? au P.n IctuotilJ U U1 0 U J U11U UIÜI ; 1 I |> n , . , ■Ho la 1 m*N:tiico «lu < aiil»<I:i, a <:i pMicliai- 

I U'.1 MS-ion, p:o la ( aMtipagt-ie de (.’licmin 
) le For du Uoiutcdo Diuinuioiid, pour 
; *I»!• nir un : o!■* am« n bint mi charte oc- 
jlmvci par l.i l.égi>l:»llire do la Provinco 

le (^uéijoo, P.) cl A1 ) Y i( 1., cliap. 81 ot 
atnond* iin ntH ; «*l l’aulm iser à pro-

pal. 
le ii<
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Cinq cas de maladie, suspectés 
d’être dos cas de choléra, ont été 
découverts parmi les soldais caser­
nes à Hambourg. L\s soldats ap­
partenant aux garnisons a voisinait- j [\c Joséphine Drolet.
tes n’ont plus le droit de se rendre ,__ 1________________
à Hambourg.

A St Norbert d’Aithahaska, le 25 de 
décembre, a Page (K 7 ans 1 mois dix- 
luiit jours, Joséphine P. aupré. enfant 
bicn-aimée, de M. Iloiiuré Deauprê et
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Aujourd’hui deux décès choléri- j 
ques ont été enregistrés à Altonn, 
un des tau bon gs de Hambourg. I

Le sénat de Hambourg a inter- j 
dit aux maîtres d'hotels »»t. de gar­
nis de loger les voyageurs venant 
de la Galicie rius»\

usr b s & u
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J. T. (MV.L
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111 8 7b heure «b* l'apii* -midi.
!o. I in? «•! end tu? do o liai 1 c r* lit 1 i n < 111 .m 

le-.-rpI acres (le telle, en . upc | fit je, plus un j
ié.-imVe aux plan el 1 i\ u- |

1 • îigoi mi Ii 0 0 «lo « iomin do fer depuis 
Saiiil Ia-oiui ’ I. d ois leeomlédo Nii'olut, 

, 1 : .t 1 t t ni ot «l n?s !«• « •« » r n t «• do Lévis. 
I 1 do s’nm.VgnîihT avec d'aiif 1 es comp::- 

oiies • 10 chemin d»* t*»-!’, du «lo lotior ou 
i lo*u, ! ' « iidro * a pue d - c|»* min •! • for j ol do 

de ! loniu r |«w pouvoirs ù toute. :• u t a 0 com- 
pngi.it? tic ch» min de f* r de passer sur s:i 
b-«i o • .i .l’-m.rmontor rou fhuds soeial, 
«?l | O p d'aut n- l'iiMivoirs ot tins.

<i. ki.nsiiini.ifts .V Lui:! Nsiiii bos,
l’mou» t ur,-» nd liUmi. 

Ueiupagicu du ( liciniil de l\?r du
( ’tuitié «b- I b ummond.

Montié d, 9 DiM’oiuhro 1S92
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Berlin, 30—Les soldais uni étaient 
en garnison à Hambourg, et nui 1
ont obtenu nu congé à l'occasion GEO. E. FlJvKEn Ô SON CO

l.r -»• .. • ^«c l.t» ii« I! »• -.;(‘Miii(':i ul », niece i i- 1
lblt oth (-1 L*l 1 :»-•*. \ îi-'le*- *!«• l.t paroi0? •• S; l'**i«lii«}trel tl (!:«,)il >x, «i*-tt-
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tuoiii--- colin nu «•
(|e l« 11 \ 4 » 1 1 ! il « iel> till ( ailloli le llt)||()||, j a 
H lisse (le H |C ( ll*l«, *«»U' « - P i. lue
«n.al r« • viiij»t-di.\--«,pi (97), quai !<--\ inyi-tlix 
b nil (!* ) • 1 | ailic «lu N «» « • ai 1 « \ in<_ 1 -di.\ -

• •il! /!•!«). A \ • C 1 «Il lssl?> ( *l'sSU i (,’uli?. t lui I os, 
eii’eoi Irti e»-> « I iliq » 1 «lait

2« Un 1 niplîiceim ni Lu ant j ai lie du nu- P'i’upe d« innndo ht-i l'aile à la Légisin-
la I H’dvii '-o «!«• (,1 ié*hec, à ptf)-

I

A V J p 5 5 rz .* BO•* .. -s » b ij* io- ü L/

A v 1M I liil.e 0 1 par le pl éselil < puîné

des (êtes, sont traités à leur arrivée 
à Berlin comme s’ils étaient atteints 
du choléra.

Paris, 31—On Signale depuis 
deux jours, a Dunk rqu«\ 1 cas 
nouveaux d-* choléra ot 2 décès.

Paris, L» journal le Figaro dit ! 
ce matin que le pape a donné hi**r 
audience à l'ambassadeur de la Ré- j 
publique franc lise, à l'occasion de , 
la nouvelle année. |

Au cours de son entretien, Léon 
XIII a dit à l'ambassadeur que les 
scandales du Panama n’avaient en j 
aucune façon affaibli sa confiance 
dans l'avenir et la prospérité de la 
République française, pour le bon-i 
neur de laquelle il continuait de 
prier. !

Le pape a reçu ensuite tout le | 
personnel de l’ambassade.

Le Moniteur de liotar dit claire­
ment aux évoques américains d’ac­
cepter de bon cœur les décisions 
de Mgr Satolli. Sinon Léon X111 
leur dira sa façon de penser.

Un pensionnaire du workhouse 
de Lambeth (Londres) nommé She­
ridan, admis depuis plusieurs an­
nées dans c»*tte maison de charité, 
vient d’hériter, d’une de ses tantes, 
d'une somme, de 7 millions et de­
mi, consistant principalement en 
immeubles nu contre de Londres. 
Ou recherchait l'héritier depuis 
neuf ans.

A Caracal, on Roumanie, un 
Grec qui ne vivait depuis long-J
tem ps quo d'aumônes, uvuit faijurer

I
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Four co|i<1 i 1 i ou s s ipliv^-er au cutabnir. 
Ai Ilmba.-kuvillc, 29 déc. iubn? L92.

Al DUSTK hW’KSNIX,
( tu al « ur

’ AL « il*.' i 1 «MT -M.I , )
Kucaut' ur. s

CANADA 
iv ». la. (.MT; t

cou: lc ci «H'

•SOS. KBS*L\«KAaj.
Pi ojt idtairc.

f.» lut • !.t 11*]» <«r t»*.î»vr 
I+’> I!**-’ • V.Yt l.< -.«:i '»:»•. «••«.

tf* Oi'1 t !>■'.•. c 111.. « f ■ t j* • 1 {• r •,
!f-3R» r.r.OV.'N l-u C - «r tl • -,

TMt itou. • • « • ••;..ti»ic.) 'iokonto, oxt.

District ti’Ariliabakn. ^ Nu 2H*
La lîar.*|iic .[|)(’(|ti( .m - ( *;ir(î*• j. roi |>. ji.*i

I 1 i.n'ck dk Qfi.ieic i DANS tiA COU II DK et incorporé ayani m pi in»
Lisli;c? «i Ariii «bii'kii. / Cl liCI 11 dans et pour «l ull 'irc^ ru 1 ? c té « t »lislii«*t «Ii* Muulii .tt « I

i r.

lUJWC

No r.*î7H. ^ tr <•• mir île Mégiiiiiic

JA

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine I 
Un IVIoisl

Une Annce I
Des Années l

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
D'J

DR. LAVIOLETTE.

Write U

boni? |.»n»êl t'ii t*li -lit* et .1 •. 1 • - Siiu-’ou baro- 
Hirlle, lou? di-ux iniircliaiul?, «le la paroi»?»? «lt*
.Si Frnbimml d’ILilil ix, i-i y f«ii°aut coimucrei? 
eu s«;cît?i«? ?o?».- !♦*? nom et raison «le I-’riclielle I 1 rt «1 H.«nul. «lu li«*u itpjalr N t colt-1 1 ail

avant au .-i un** -».i«* ir?a!e a \ ictoiiavill»? «lau. 
le «lisiiicl «î’Aithiial)?ka,

I )t tnandere^BC*, 
v?.

Je Cie.
Leiiinntleui?,

v-,
-roi:-

Ckib Terms
F OR 1093

AND VAbCALUJC 1MUZC I.1ST,

IT WILL PAY YOU
The Fin si List of Premiums 

ever offered by a Cana­
dian Paper.

Lie Plus Sur.
Lie Plus Efficace.

A
Lie Plus Agréable au Gout. 

Tin coltielt

KiOpium,ni r^orphine,niChloroformc

EN VENTE PARTOUT.
£5 »«t AO conlM le ITnt-ou.

D£MANDZZ»Lt£.

SEUL PROPHI (TA! SE : J. G. IftVIOlETTE, M.D., 
$17 ^vt <J«* 0«D3Ç)toç«klrofl, ftiootrefth

ÜAÎLY ULOUE, Morning I:d. $6.00 
“ •* Second •• 4.00
•* ** Saturday “ 1.50

weekly c;loiu:
From now to i*n«t 189^ <Fnl> One Dollar.

ANYONK ( AN OKT UF A CLb’Il AND 
SKCUUK A IfANDSüMIC FKl/JC.

Write oarly/Cl

THE GLOBE,Toronto.

Wit tin 111 .McKtiipe, ci-«le v»m I du TouTi^hip 
j d’lrlaudc ct iiiaiutcnout de lieux iia ouuus.

Dclri.deiir.
Il (*?l ordonné au tir fr n «leur de eomparaitre j 

dans les «liai « moi?.
Inverness, to Ltciuibre 1 Sî>J.

J.»Ü. liOCSSKAF,
(i C. C.

J. C. NoKI.,
A vi. de? Demi]r.

Province «le Québec JUOUK DKUIhCUIT 
Di'tricl «FAi 1 kubanka ) «la:.r> «*t j»our !«•

No. <r(>S7. Comté île Aic^untic.
boni? I.-iael Fléchette et «Iules Simé-oii 

bai’ockelle, lulls deux iiiuiehuml?, de lu | a- 
roi-sc »l«: «St. Fritiinnnd «Fllalifax, et y lui- 
Mint coiniiierci* « n >ueiété ^0ns les nom et 
raison il«* Fiécliette «N Cic.,

D« îmuidem ?,
. vi-

.Dan-!»,tjdi.de < Jouin, ci-dcvant «lu même 
lieu, et maintenant «K* lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

rait re dans le* di-ux mois.
in venu.*'?, 29 Déc» nibre, F 92.

«I. lk Hous.-eau, G.C.C.
•J, C. Noel, uvt., du demdr.

| près dr loitivilh*. dan le («»mtè de lliehttuind 
et A. K Caron, du lieu anpch" Asbc-Mos, près 
«le LanvÜle, m.-.-i «la «ht comté,

I )éf«.-nd«-ur?
11 est or«loni:é aux Dcfeiuleur? de eonipi raine 

dans le? deux moi?
Artliahask. «ville, 27 L«-i:i*niht*t? 1S * * 2

alki.ai:L riciiHi;,
l)ep. (J. 0. (’.

Crêpe; u â Mé liüt, v t^ du De 111 lr.

• >;<«• «»i
‘•haine M’S-’oii, J ;;r in ( ’oniKIglli»? du 
( jb«?in:ii de Foi d u ( ’ointé d«* Dii!iiirn«>ii«], 
)>oui* «‘btiTiii un n *i«* nm«jnda?il s:i cbuilo 
<»(*! « yv«? f»ï*.r la dite l.é[^i>lntnro ».lo la 
i’inviiH*»? « i** ( vhn b«?e, 1 î t et 50 \ T:t.,
«*!)••j». Si »?t es : 1111 < * 1 ; « L -11 ) ( nt? ; »•! l’auto- 
riseï à pndongoi >;i ligia? do elicmin do 
fer «l«*j»n s Saint Kénimid, dans lo comté 
1«- Nicohd, j mqu a un jiuint dans lo com­
té (b* Lévi-, et de «-’nnialgamur nv«*c 
d'autre- 1:0111 |iugniu.s d»? cIktimii doter, 
ou tl«* h nier «*u v»*n;Ir»‘ si ligno do ebo- 
111 i 11 d « ' lei ; el do donner les pouvoirs 
à toute nuLi eoitipagnie <lo chemin do 
foi* «le pa mt ur -a ligiu* ; « * ( d’uugmoii- 
1er moi I«mi*L .social, ot pour d’autres 
pouvoirs et lins

Lu» KNStllt 1.1)55 Si L’itEKNSIHF.bDH,
I h oemeiii s »;</ HtfiM.

Compagnie «h* chemin de for du
( VuFo du Ih ummotul.

Montréal, 9 !>écombro ] S D 2.

Fi; »v;n« i:: 1»: Qi 
District d Arthul ! Coût Supérieure

No 1 12.

A VENDRE
KG

S’adrc?2i-r
V. PKPIN,

.Médecin vé I or i n u i rc.

Terre a Vendre

l.«- Ib'véïen l boni? Joseph Pietro C5ravel, 
prêtre, d«* lu cité de New-York, dans l'Ktut «le 
N« w-Vni k. run de? Kl ut?* K ni? «F Amérique, 
H* ni i Joseph (» ::;v« l, tlu village «l'Arthabaska- 
villi*. tTii'li.ti.i en im’deeine, l’«mt boni? Lucien 
( i ra vcl. é-1 « 1 < 11j 1 n 1 t-n droit, «1«* la eilé do lioaton,

______  «Lui? l’Ktut du Mu??uclui?clt?. fan «le? KtHld-
l’ne h ile {.reprit-ié à vendre, vobin»* du I 1'l'Amérique, d Dune Marie Julie JcmIo 

collér»* i» Vic-toriavilli*. H*tt' /.,du village <1*Arthibuskaville, veuve de
!’.*»» lu ni? Jodeph (travel, t-n ?ou vivant du 
même lieu, é-cuier. médecin, »-n sa «pmliié de 
latrie»* (incluent élu»? en justice n Alphonse 
Aristide («ravcl, Iî.*r«he Julie (travel, Marie 
(îi-or^** Cravel, Wilfrid Krnest (îr. vel, Emile 
olou Vile (i ravcl, bnuriunne Gravel, et Guy 
(!rav«*l, ses eid'.ints inineur? Issu? de son mnti.i- 

I ^6 avec 1«? «lit l -u Louis Joseph Gravel,
Demandeur?, 

vs.
Alfr«d llc^in, ci-devant d?i Township «le 

1 i t» louant absent de ceit«* Pro-
Défendeur.

Il <*?( ordonné au défendeur de comjtaraîlrc 
dans tes deux mois.

Arthul) iskuv il le 2*2 Décembre 1892.
A DM. A IG) riCIIEU, 

Dtp. 1*. C.S.
Moss. Lauuk», Lavbiionc «f* CotL,

^vts* ^e4 Detmlri.

A WAKWH.’U.- ■A p«‘»i près à mi- j 
cheniiii c-nirc Warwick ci Arilmbaskaville une :
I I I ^ ■ > , ■ 1 - .. . . I .»»««»»» IIVLIII, V.-Ml

;1’; "1 ; cr,i, ^'‘«r r"°^ Pf1- i TinKwlek Cl ..minu..,,» 
que toute ch trichée, et en honm* état «le eu1111 • 1 vj„(T
re Facilité pour IV.iu. Une fromagerie :« L»0 n _i__ . ......
pieds.

l’rix extiémeimnt lias. Condilions faciles.
Adressez-vous au propri'-mit • sur les lieux.

F-X. IJ!.A IS,
où uu XoTAïui: LA LIBERTÉ,

Viltngc de Wuiwicki



Suite de Ut premiere page.
Le profiteur Gainer, le savant an­

glais m excentrique. qui c.-t allé Réta­
bli* (!i plein Congo pour y étudier le 
langage de*» Mi»gi\-, prétend avoir obtenu 
de?» »é-ultai- tmivci Unx. A iVn eioiro 
il snail pat vum à icnii iilo.-buis cou- 
vei>alion- avert un ciiifitpün/.é. A van* 
longtemps, dit i’ encore, il n.«q è e être 
cornt ère et compagnon avec quelque* 
gorille*.

—A h commission d’cliquéle.
L** présidtïllt avec bienveillanoe :
—Est-ce que ma qu-t-iion vous 

embarrasse
— Non. reprend timidement l'in­

terpellé, c’est plutôt la réponse.

I.i* nioiM vinnil unioniste»

— Les doincsliques :
— Vous vouiez me (juiH**r. Justi­

ne ? l’ourquoi ? Quel est le mobi­
le qui vous pousse à cel i '

—Madame, ce n’est pas un mo­
bile, c’est un cuirassier.

—Figurez-vous quo !e billet sui­
vant, d*uu père à son lils. tombe 
entre les mains d’un candide nu- 
thropophïice :

*4 Monsieur mon lils,
Vous avitz une maison de ville 

vous l avez mangée ! Voti> aviez 
des terres, vous les avez dr vorées 
Du ni obi I lier que j» von- avais 
donné, vous n’avrz lait qu’une bou- 
< lié»* ’ Maintenant, il n*> vous reste 
plus qu’à ronger voir* frein

Quel appétit ils ont. ces blancs ! 
s’écrierait le candide antliropopha-

Le //WA/est fort scandalisé du fait 
que le mouvement en faveur de l’union 
politique avec les Ktats-l'nis puisse re* 

| cruter des partisans. 11 dit que c’est 
une honte pour le Canada et une insulte 

| à rintclli gcnce du peuple qui l'habite.
Notre confrère semble, cependant, 

avoir abandonné l'idée de mettre la force 
j année aux trousses des unionistes et il 
se console en disant que le peuple ca* 

; nadicn ne tolère ce mouvement que 
parce qu'il est peu dangereux.

Feignant de résumer !e^ arguments 
des agitateurs annexionnistes, il déna­
ture lour pensée et leur fait dire que 

; l'annexion aurait pour effet de soustraire 
le C anada à la domination de l'Angle- 

: terre pour le mettre sons la domination 
des Kt.itsd’nis. Or, c'est tout le con­
traire que les unionistes ont l’intention 
de faire.

(.0 qu ils désirent, et ils le dise at a* 
tement. c’est l'indépendance 
du Canada au sein de la gr;
Idiotie américaine. Le Canada n * se*4

dépendance coloniale des• i
Unis que n'importe quel Fiat de

îHfRKQtliifA
■G

VAMV.br. NATC1U.?. I‘OT*K IKS
Attaques d’Epilcosie, Mal caduc. Hysteric, 

Danse de St. Vite. Nervosité, Hypo­
condrie, Mélancolie, Inebrieic, 

Insomnie, Etourdissement, 
Faiblesse du Cerveau et 

delà Moelle Epinière.
Co re:ué lo agîttlircctcmcntsur les rentre* 

nerveux, i limant t rate irritâtI«>n. et «tig* 
mentant IViTi: :*.n et la force i!a fluide lier* 
vo ix. Il e t pa.f «eut inoflèusil et ne 
l.iiaie aucun eilet dé* ^r« ible.

Ij k, j! | P ...... ......................................................»HA I iOr" ■

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS.

1 LA URIER LA VERONE $ COTÉ
Arthabaskaville

Bâtisse voisine du bureau d’Enrégia 
! tremont.

W. Lauiuer, C. R. Joseph Laverons
P IL Côté.

de Nicolet
CRÊPE A U d) MÉTRO T

Arthabaskaville.
Bureau : Bue do la Cour.

; Eugène Crkpeaü, C B. J 15 Métiiot,

11V • 0 * • • •••• • • • • •>»•••• t« •• * • — — • * f *, •••
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* JU t j 4 lil c. tl *éi }♦ r*
le répi

«lu Fort W,
II»* lit # I 1 F

KOENIG MED CO • •• • * UCACO, f LL.
Î1IZ* i HA * i

j. s. voua ht,
AnTHARASKAVtl.LB 

Bureau, rue de lu Cour, eu face du Collège.
:

F in]i 0 > « • 1

ruil V- I I
sent
coin

. * ■ j a. u ces Kl LOUIS-

Al ( *:il»n<l:i. p.Ti S,\rM*l ns «V (.«» 
London. Ont ; K L onaid, Montiéai, 
U ; I/uovIk* A Cie, Québec.

d’un autonomie beaucoup plu:i
■■i * ' j ;

onfédéj ati
•m t rUne 

eux ( 
ique ( 
ont ru

Il A 
i régn 
craint

le celle des province-) «1e la 
on canadienne, 
e objection très grave aux 
>r/</. c*c*st l’immoralité noli* 
eue ( liez nos voisins.

AVIS.
la 

■rt i

«r,*

— I n confiera inconnu.
Il ixi"îc à l'aris on dehors do lu 

grande presse qnotidn un *. nue
, ti i

quant île do lettilies sperii:e>. tocli-

corps

\î>u$ tendez jias ^ue 

les

fennenj' /tour àchetez

un revolver, (Hors
îfalleqd^- j\àS norj |dü5 

ou? Là n\dtà<I(Y arrive
avant daclp? ter une 

bouteille 4?
\ /rA a ^ !fj và i jyr

fé H/r *

aK ® ^ f? ^
n? PerrjfpàVis

. . tvV ci| avoir t«o»n 
hencJanr U\ î\uir, jiour tc5

frissons
mmaïme

Sc/atciue.
névralgie

h ^ mal a« d<?nts
jeux, h. / {u ni (? JTla l <a orjve VC

/jr/;çlh unsASra rt de 3 liuii?; ((s
^Tlâinlenaiit' j

Vi eux* Tvix- Jio/j u la i r v‘201

i! di
( it f t t t 1

R
( i ! ! <

M

ntqti* s, s adro.^snnt a telle ou trim 
catégorie .?o i.iic, à toi ou t»d 
(1 éî lit.

Parmi eo.s journaux bizarres, il 
en (*st un dont l’*,xistenc * mérite 
d t*t r*» vbj-M *1,'" ( ”ost lo Journal
des Jl*’ tldiii n !s

t jou; *c i»-. mie ix dire 
colt • 1 *U ; (1 i i «* î q lotld |«*H lit»
** i i v « » u ** . » c • 11.

1 • - • **f i r » * j r » j » 111 o * • t <1 • > n n » • 
chiqu in 111M à >**.S ** abonnés la 
ii>to t ré.s rom ;>!èrc (b*.s baptêmes, 
mariages if (»n t « ri ••men t s riches 
(jtii doivent avoir lieu dans la jour­
née et ou la r* n tir pi omet d’être 
a bond into.

—Très ingénieux, les négociants 
allemands, d ms l'art do tromper le 
publie et de s en liir** des rentes. 
( hi sait avec quelle facilité ils con­
trefont les marques de fabriques 
françaises. Eu voici un nouvel ex­
emple : Leurs fabricants do gants, 
pour écouler plus facilement leurs 
produits en Angleterre, v uu-tlai mu 
ties boutons ponant une marque 
ira m; lise. L* tour était joué et 
les blondi-s misses «Tov dent a« h — 
ter d* - produits industiels français 
Mais la douant» britannique n’a pas 
goûté lo procédé, elle a conlisqué 
<1 •* nombreuses caisses toutes rem­
plies do gants germaniques et pré­
venu les importateurs qu’elle eon- 
iisqliera à l’avenir les colis do mê­
me provenance, si ics boutons (les 
gants portaient une m irqno iran- 
e iis«*. Ces bons Allemands ne se­
ront certainement pas en peine 
pour inaugurer bientôt un nou­
veau truc.

luit
>n

nue* • 
i < roire 
\ suffi-

i t M l* M • 1 I \

lin l.. 1

fï.'orpc Huit»; :
Vivî m liurrlll. v 
«la c niton tlv SiiuMson t*t le
• le* W iMaiovcr. !«,• e n
• « mi.** il t n \ ! ? pur 11pre vin
- • * L li i/,»; ?..,, t-.. ?.. ,.1 l.l (I L .-1 ill».» 'J* (

DjivÎ.I M '1
a

i **t 
fat" l V

4*1 i »• vertu t »•

ai.

r » r t rnt»*r? »» iDIW mii eut non 
de b unniion»], j 

?ii» iN > .nirosf-e- 1 
t I’ioviiico. a s i [ 

»n. pour i.hwnr un u te h*a • 
Dinp.iguif, eux et iî»mx »ju ili 
n.- K* i;o«ii <lv 4* J iie illurütord 
c ». ci lour octroy tnt une 

»uvoir tic coriilruire o exploiter 
i» v int nvo*r ÿon poirit d»? dv- 
m * i» u?i r u - ou u1.' su* i .u ht i u*

; ch .eu i«‘ î»• r connu-'* -ou- !•*
. ..... .j"- | rnb-U:vix*rf?, oti »

J. A. HICKKKT
NOTAIRE,

x^ïHîrtrLB et granit. i STANLOLD, P. Q.
------- :o U)o:--------- CoHâionnairc tlu g relié de fou L N D

Toujours en main tin n^oitimcnt t és varié do monuments, tombeaux, co- D'Argy N, P,—Juillet 88 tan p 
pin</t, j Gleanx et tout autre ouvrage do cimetière.

Béparntions et gravures;! prix modérés.
M HOU H K. sc chai go jius^i de In confection et tic I importation de tout eé 

pii conco* no son métier tel que :
î STATUES,

MANTEAUX DE CHEMINÉES,
DESSUS DE COM I TOI HS, etc etc.

ATELIER ET RESIDENCE ejanviorfU. Orn.
Uoîsi 4hvs rues X«T3lfi5-fl>A:we»: < i SMiXAY --------------------

IKTICOIjîIjT IP*. <CT>,

J. N. CI ASTON GUAY, Arthabaskaville, __
Agent pour les Cantona do l’Est f)r Wilfrid SCcaujué, O ou-

C. A. CAUVREAU
NOTAIRE

Agent <fe la Cie. iVAssurance la
“ Queen

MALI DIES des YEUX
loi < )ctobi v ! S92 - -1 lihto, GS, rue St JLouis, 

tfcuolieo-

n
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blême
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: Ml IU 11 •
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il f* é
‘u ire

•tu Idmtfion, <*u ollv iiuni 
r** u-» t.iit»* 1 at : rv tous I»?

t.

* 4 A IV r t or 1111 '

a cette 
• $ • • . « n • t »I (i 1 *1 Ht

•t I

ic«l d rir et 
• .!

r

( )n a M»uv• ni d mande a Mes*» 
1 uek* ll‘* et Son d** V» ndiv leur ta- 
bac M y rt U* N i v v t v**c m u ( bauds 
<!*• dét >ii 11 ne l’ont jam iis 1 »n «*t 
pour la ne liletita* d«'> raisons, l'^ii 
détaillant tabn*, ii v alliait d*-> 
dépensés extras a iair»* qui tomb.*- 
r.iit Mil' les eotiMTiitma!i*ti 1 s. En 
vendant en gros seulement ils ti“ 
regard nt qu'au prolit du consom­
mateur.

M 11 I

t ta
**t rl'tilà
tu itériel 
- la ii te 
' »I-#• t’t— 
* pour la 
l *rr« e c-t
» «UviiiU 
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Elève des hôpitaux de Paris et New 
York Elève de l’Université de Paris. 
Elève des clinique.-* des Dis de Wecker 

! c-t Ah.uiie de Paris, cl des Drs Knapps 
et Noyes do New-York Exelinicien à 
l'Université Victoria, à T Hôtel Dieu et 
au Dispensaire Nazareth de Montréal, 
ex associé du Dr E Desjardins, oculisto 
de Montréal.

Heures do Bureau :—9 heures i\ midi
Téléphone

Québec, 22 Oel 91.—3tn.

Vendues a GRANDE REDUCTION.
:o:
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“CANADA LIFE”
—1Ï3T—

lui j) 1 iis Ancienne^ 
lii I plus Politic 

èlt la p2tis [Profitable
V) A' |Y

• \ f tc
1 . • 1 J. II

CO.lIIMCSXIK EN CAN ADA.

-* >■ ‘^i <> Vtf——
Cale :nr les hciiinif- et les 

i*n an minwn.- pu- la fanion •s*. 
ford —Cîa-aiilie par loti- U» di

A un Prix excessivement Bas.
\Y

fi.

1VENTE par le SHERIi
AIITIIAIIA.SK \.

Fl KIM FACIAS DK TKRRIS.
< uni S-ij éixeure.-Disti jet 11 ’A di ili.iska. 
Artlmba-ka, à .-avoir: */ .lu -El' 11 VA I L* 

No. U< j LANCOUHT,
I a mandciir ;

contre J*»scj*li Xajolron Allnid, Dé feu- 
don r.

Un ciiip'acuiicnt *iti:é lai > le ’.iilage 
de Waiw.iic, lôrmnnt p u:i«* d i !« i de 
terre nmnéio ticize (I.'b, d:in> !e pie- 
mi»*r rung du canton île Wai wi( k, de 
foi me il régulière, eonleiuint neuf mille

i u

LES H CHASE,
iî chuter, N. V.

Hotel Grande Union
U y f "J-ji !•«. a A r.* K rt t»v c \ : ‘i/.è l i ) u hi O/..

K.

*o:o*o* •*/• •*/#

YKXKX VOIR NOT R K ASSORTIMENT AYANT DE FAIRE VOS
ACHATS AILLEURS.

JOS. PEÏITCLERC
IA n fare du Bureau de Poste

IÏXJ 10 2s O T R10-D AM 10,

ij-EHc n un Capital de $12,000,000 airul 
; qu’un revenu tinauel de 2,000,000.

JéPAdrfSicz-vouj personnellement ou par 
lettre à

' L. LAVERCNE
AGENT

Arthabaskaville

T2*;OI.S-3U VIB5KB5.S.,*1 HA
•'izi*

__ ^
,,. ' v“irmÿmÊ&k aux voyageurs

--- - - - - - - » .

(qimtie (•( lit ciiXjUanle j»n i* ch super 
lieie, t l quo ledit ter.iaii: e-t neluelîc- 
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LA BANQUE

J acque j- Cartier
V ictoriaville.

En face du l’ai lD de Justice

ARTHABASKAVILLE,

Toute* les aiVaires tic Banque seront ! 
ansigée.- géiiéialement à cette suceur-t!

sale.
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PERRAULT & FRERE

L’intérét sera alloué sur les dépôts aux 
j taux convenus
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(’« t hôtel déjà connu avantageusement 
(In public, a >ubi encore depuis «jucdque 

i temps der* amélioration.’? eonU lérables,
I qui en font un l.ôiel de pn mièie clause.

Son p* >i»ii»éaire n’epargno rien pour 
tenir cat hôtel mo* le même pied que les
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grands hotels de ville.
Lo publie voyageur trouve!» toujours d’aucune dette contractée en notre 

tout le comfort* désirable en visitant cet nom par nos employés excepté paï
notre agent autorisé, M. E. U. Pal- 
mer de Ste Julie.

HALL & PRICE. 
Québec, 8 juillet 1S91.

v.Tist-midi. L*. but i appui i
qnatoiz:emo jour de lévrier prochain

1\ !.. O. Ml LOT,
Dm « au tlu Hiéiif, l'éputé SliériL

Ai thaba.-k’aviile, ‘J1 novembre I $92.

i^rovitu e de 1 Jiiébue |
1 h.-t i ic i d’A . I ha lia Ii:». ) No i l(»

u o u h sui Éiîiia uiv
rail 11 m* lie *• * i livaifu* de l o ur 

1» V. dall 1 *. ! a l du 'du h gu f tin «Je.-* 
1*. » a t - L ni- d A mérique.

t K m .t.dvur,
\ s

.ioM'pb »h*t:i\e Pafpiet, ci-duvaiit du 
i o w » i > 11141 u l'iiigwivk il maintenant

ü':*«•{ <**» ré giécvN pramptcmiuil
F. riMd-'t iNTAINK, 11 ...'t Un.M i*>«»V,

• * : * * i kl. SfC.-Tr'-a.
\ Q! T>M.i. Ji. A/eut.

.

hôtel,
lîepas à toute heure,

Chambres bien échinées,
Sa 11 es d’éc h a n t i l lo » i s,

( hamlné île bain,
Sonnerie- éleeti iques.

etc., etc.
Le- îiqih n» - sont ce qu'il y a de mieux 

*an« iiuviine fa .-itieuiion.
^’îgnrr.s 1rs plus fins.

1 Visionnaire à ht semaine et au mois, 
n pilx modelés.
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Ferblanteries de toutes 
sortes# etc.

Arthabaskaville.
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Le Docteur LANTIER
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H !H» visile sollicitée.
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I)e tous les cbivlgrupbes (Ivpc-writers) ac 
tu elle ment sur le murché, “ The Smith Pre­
mier est sans contredit le plus parfait et cc*lu 
qui donne meilleure satisfaction.

1 i . Liant le plus Kcent, il est une synthèse pour 
ainsi dire de tous les avantages des autres. 11 
est plus doux plus sensible la touche de l’opé» 

j rateur que tout autre. Il ne fuit aucun bruit, 
fc s ^ Ei l'il.S) Ln mécanisme parlait en rend le nettoyage

lb., ,i»n,'vj.i...4iii,.. | très facile. Le ruban est utilisé dans sa largeur
m 1 Ct«>ll 1 Ol «I Iwoursloil ftu«i bien que .Uns 6tt longueur. On |*ut «u

tirer plusieurs copies ^ la fois et toujours l’im­
pression est liés pure, très visible et d’un bel- 
eflet.

Les départements Ottawa, et à Québec, sur 
la recommandation des connaisseurs, ont fût 
l achat d'un grand nombre de ces machines

Pour tous renseignements, s'adresser à
L. LA.VERONE, Agent, 
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